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POÉSI E. 
Le premier jour de l' an~ 
» UN nouvel an pour nous commence, 
» Et Phebus ramène avec lui 
» Le jour de fa Ligue et d'ennui 
)} Qui rait courir tolite la France 
» Par une antique bienséance 
» Que l' on déLe~te et que l'on suit; 
» Jour de parjure et de démence 
» Où l'on se chel'che, Où l'on se fuit, 
» Où l'on maudit ce qu;on enceuse, 
» Où l'on dit tout, hors ce qu'on pense; 
» Oit Philinte se reproduit, 
» Où la vérité qu'il oHense 
» Rentre et se cache au foud du puit 
1) Qu'elle a choisi pour résidence; 
R. Genevoise. VI: LIV. 2: SEM. ~. 
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j) Où le sage clans sa balance 
» Pèse et réduit il la 11lOiLié 
Il Cc vieil ellcens falsifié 
» Qu'à frais communs on se dispense; 
)l Où le singe de l'amitié, 
») Sous le beau nom. de politesse, 
») Ne pouvant pa yer en espèce 
») Reçoit, et donne du papier. 
» Dieu! que d'assurances perfides, 
» Que de complimens insipides 
» CIJargent la malle du courier! 
») Que de vers qu'Apollon renie 
)l Faits par des amans sans génie 
) POUl' des maltresses sans appas! 
» Que de vains sermens qu'on ouLlie , 
») Qlle de lettres qu'on ne lit pas ! ....... 
QUJERll. 
En,seigne d'lin Poële. 
») Sur sa porte on lit: Qne veux-tu? 
» Car tout est de sa compétence: 
») Enigme, chanson, drame et slance, 
» Moralités snr la vertu, 
» Ou bien madrigaux pOUl' Constance; 
») Une épigranlme, une romance ~ 
» Un sujet neuf on rebattu> 
» Un poë,ue de co'nséquence, 
» Voire un acrosliche pointu; 
» Et quand on vent un impromptu, 
S) OIlle prévient un mois d'avance. 
QU.'EF.E. 
EPIGRAMME. 
» Certain MHlas, comme l'on en voit tant, 
» Critiquait un autcm' sur le ~ruit de ses veilles. 
» - Monsieur, lui dit quelqu'un, pour juger I~ talellt 
» Et décider sur des causes pareilles, 
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» Il t,ut beaucoup d'esprit, de g0l1t, de jugement .... 
» Bon! l'''Ul' juge,' des vers, répond notre ignur ant, 
)) On n'a besoin. ~ue d'avoir des oreilles .•.• 
» Oh ! dans ce cas, Monsieur, VûllS êtes compétent. 
N. 
8urun Curé assez mince prédicateur, mais trè8·bo~ 
écltyer. 
» Sur un coursier sa min'e cavalière 
)) Charme les 'gens auxquels il prêche mal. 
l) Il édifie en montant à cheval 
'J Les Chrétiens qu'ileulluye en chaire. 
TITEP. 
ENIGME. 
» En un po~te élevé bien que l-e soi:; montée, 
» La foudre me menace et l'ahymcest &OUS moi. 
» Dans les tems orageux, \'acillante, agitée 
1) L'impulsion du fort est mon unique loi. 
» Ainsi que bien de. !\cns, je sais changer de face. 
) Aussi l'on me COJnpare aux Ministré,:.; des Rois, 
» Qne l'on voit an jour d'hui quelqu'orage qu'il fasse .. 
» Yaciller) s'agiter, tourner cent et cent fois, 
» SaIlS jamais sortir de lenr place. 
LOGOGRIPHE. 
» A moi souvent l'on a recours, 
)) J'aIlluse et J'instruis la jef.:1nesse t 
T .••• 
)) Je sui. du pins pùissant secours, 
») Dans l'oisiveté, la tristesse. 
)) Si l'homme daus l'adversité 
)) Tombe par nn revers funeste. 
)) Bientôt ses amis l'ont qnitté , 
» Moi, pou~ le consoler, je reste. 
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Il Maintenant sans beaucoup d'efforts: 
) Tu peux avec un peu J'alhe."e 
» De ma t~te priver mon corps. 
l) Sans craindre que cela me blesse. 
» Alors à tes y enx je parais 
» Un objet hideux, mépri.,,,hle 
)) Que l'homme du hon ton jamais 
» :ri e saurait souH"ri .. à sa tahle. 
C. H. L •••• 
Le mot de l'énigme du numél'o précédent est Dent. 
REPRÉSENTATION NATIONALE. 
Des dernières élections. - Rapprochement entre 
la votation du premierfXJllége électoral et 
celle du second. -" Tableau des Députés élus 
et des Candidats éliminés. 
Trente nou,"eaux Députés vitlnnent d'être instaHés au 
Conseil représentatif. Si le résultat des élections n'a pas 
entièrement répondu au vœu natioual, il faut l'attribuer en 
partie à la nature de la loi, en partie à des circonstances 
que chacun pourrait indiquer aussi Jjien<jue nous, mais 
sur lesquelles il vaut mieux garder un silence complet, que 
de nous exposer aux reproches des uns en affaiblissant la 
vérité, ou aux hostilités des autres" en la disant toute enlière. 
Nous nous bornerons donc à rtlpporter les faits, sans nous 
occuper à rechercher les causes. 
Tœize Dépulés ont .été élus à 13 majorité absolue dans 
la première assemblée électorale, composée (le 1,220 vo-
tallS effectifs, sur un tableau de 2,140 électeurs inscrits. 
Dix.';6ept Députés restaient à élire par le second corpi élec-
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('()J'al, et lIeYllient être choisis par'mi les trenLe-quah'e Cal1-
(]idats q'ui, après les tl't~ize déjà nommés, avaient réuni le 
l,lus de voix à la prewière éleclion, Si celle seconde opé-
)'ation eÎtt été faite par le même corps qui venait de faire 
la prernière, il est naturel de croire que le choix fùt tombé 
SUI' les Candidats placés, dans l'ol'lIre des suffrages, immé-
diatement après ceux qui nuaient d'être élus: il est peu. 
probable 1 du moins', que les préférences eussent suivi 
l'ordre inverse, Les membres d'une même assemblée ne 
changent pas complètement d'opinion dans l'espace de 
.quelques heUl'es, sur le compte de dix-sept citoyens par-
faitement connus, et sur lesquels il n'y a plus rien de nou-
veau: à apprendre, On n'iufluem:e pas du joUI' aulendemaill 
(louze cent vingt-deux électeurs comme ou séduit une 
coterie, ou comme on enll'aine une trentaine de paysan$ 
au cabaret, Le régistre de~'voles au premier t0.\11' d:électi~~, 
était en quelque (>orte un gage de ce qui serait passé à nne 
second: et à un troisième LOUP, s'il y avait· eu lieu. Le col-
lége rétenleur n'est nullement aSlI-eint i.l respecter le vœL1 
de la majol'ité des citoyens. Il adonné une forte preuve 
de son indépendance en éliminant plusieUJ's de ceu.:. des 
Candidats qui étaient arrivés avec le plus de suffrages, pOUl' 
,'etenit' quelqlles-uns de ceux q~i en avaient en le moins. 
Tel Candidat, qui avait obtenu précédemment 537 ,'oix, 
s'est vu préférer un. compétiteul' qui n'en avait p3S ob-
tenu tr.ois cents. Reste à savoir jusqu'à quel point la na-
tion doit se féliciter d'un résuitat qui c.ont,'arie d'une ma-
nière aussi peu équivoque· le se~til1lent exprimé par une 
réunion de douze cent vingt votans, pris dans toutes les 
classes de la société, dans tous les états, et dans toules les 
parties du territoire, L'assemblée du second corps. électoral 
n'était composée en tout que de 55lwembres. 
Il serait injuste de ne Fas reconnaÎlre que félection qui 
vient d'être fait.e est loin d'être mauvaise aa ns son ensemhle. 
D'excellcns choix sont sortis des deux opél'ations; mais 
particulièrenH'nt de la première. Des relations de famille 
ou de société, des considérations d'intérêt, des convenances 
qu'il était difficile de négliger enlihement, ont empêché 
que ]a bienveillance générale ne fùt pour quelques Candi-
dats nn motif de disgrâce auprès d'une cel'taine minorité. 
La plupart d'entr'eux seraient entrés également au Conseil 
représentatif sous la loi électorale de 1814. Nous ne som-
mes donc point 1'edevables de leur admission à la loi ac-
tuelle, et l'heureuse réunion de cil'constances qui a fait 
nommer quinze ou vingt Députés (lignes par leurs lumières, 
par leurs opinions et par leur caractère public de rep,'é-
senter un peuple libre, peut fort bien ne pas se rencon-
trer de long-lems. Nous pouvons nous louer du hasard, 
sans avoir pour cela des dl'oits moins fondés de blâmer 
la loi. 
Nous terminons' cet article par le tableau suivant: 
Premier degré d'Election. 
Electeurs [222. 2 billets mt/s. lI'Jajorité absolzte) 611 suf· 
fi'ages. - I3 Députés élus dans les séances du ;23> 24 et 
;25 Novembre,par le premier corps électoral. 
NOMS DES ÉLUS. NOMBRE DES SUFFRAGES. 
MM. G. H. Dufour, Lieut. Col. 
L. Duval, Auditeur. 
R. L. A. Céard) suhstit. du Proc. Gén. 
C. Sommelier, Juge. 
J. F. L. }}ictet-Calandrini. 
E. P. P. Rigaud, substit.!lu Proc. Gén. 
G. P. M. Lafontaine, Avocat. 
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MM. A. Marcet, Doct. en Médecine. 
J. G. Mailet, Autliteur. 
H. Magnin, Maire. 
H. Boëjat, Greffier. 
J.Ador, Juse suppl. 






Electeurs 55:1. l billet blanc. 6 billets nuls. Majorité ab. 
salue ~}3. 
(La première colonne de chiffres indique le nombre de 
suffrases obtenus au premier degré d'élection, la seconde 
Je nombre obtenu au second degré. Les 17 noms en ca~ 
l'aCIères romains sont ceux des 17 Candidats élus Députés 
par le secontl corps électoral, dans la séance du premiet' 
Décembre.) 
MM. J. Beaumont-Lullin. 604. 437. 
J. J. Kunkler-Rigaud. 596• 446. 
A. J. P. Naville-Saladin. 581. 431. 
J. E. Bertrand, Négoc. 572 • 451. 
J. F. Clzapponnière. 53;. .242. 
J. A. Beaumont, Maire. 533 367' 
J. L. Manget, A. Prof. 53.2~ 1}6. 
A. Topfer, Peintre. 513. S2J. 
F. Chastel-Cabantoux. 510. 425. 
G. Berthoud-Van Berchem. 456. 372 • 
r. Moëne-Pressel, Ane. Juge. 443. 
'.93• 
L. Bernier, Caissier de la S. E. 434. !l2g. 
J. C. Morin, Doet. en Cllil"lJrgie. 40B. I}B. 
J. F. G. Bouvier-Benoît. 401. 265. 
J. F. S. Binet-Petit. 396• 3°9 
A. F. Audéoud-Duvillard. 393• 350'. 
J. J. Martù-",..Serflant. 380. 15!1'. 
MM. G. Girod-Moricand. 
J. P. Resseguerre. 
J. A. Panclzaud, Maire. 
C. R. Pictet-Cazenove. 
C. Heolsch-Chevriel'. 
D. L. Mestral-Lugardon. 
J. Girard, Régent. 
F. Bordier-Roman. 
F. T. Plantamour-Saladin. 
J. A. Janin-Kan. 
G. Vignier, Maire. 
J. J. Melly-Duchesne. 
A. Gérard, Procureur. 
F. G. Butin, Nutaire. 
P. Gau8sen, Greffier. 



































Un étranger, homme d'esprit ,à la veille de quitter Ge-
nève, après un séjour de plusieurs mois, prenait congé de 
moi il y a peu de jours, et me faisait part de ses réflexions 
sur notre ,'ille. » Je suis à beaucoup d'égards, me disait-
il, enchanté de Genève. Elle mérite encore aujourd'hui, 
sous bien des rapports, la réputation dont elle jouit depuis 
long-lems en EU/'ope. J'y ai trouvé de l'instruction, quel-_ 
qllefois de l'esprit, le sens commun y est moins rare que 
dans d'autres villes où j'ai résidé, et j'y connais des hommes 
d'un mérite véritable. Mais dois-je vous l'avoner ? J'y ai été 
choqué d'un travers 1 insupportable partout Q.Ù. iL se reu-
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contre, mais particulièrem.ent d~placé dans une Répu-
blique, je veùx parler d'une intolérance en fait d'opinions, 
telle que j'ai peine à croire qu'il existe ailleurs rien de 
comparable' en ce genre. On croirait qu'il n'est pas permis 
chez vous d'avoir une opinion à soi. En politique, par 
exemple, malheur à qui ose êLre d'un avis différent de celui 
des hommes 'qui dirigent les affaires, et qui donnent le Ion. 
Il m'est al'rivé cent fois d'enlendre dénigrer de vos com-
patriotes, au point de me faire croil'e que c'étaient des 
hommes décidément méprisables ou dangereux, et lors-
qu'ensuile lé hasard me les faisait connaître, ou que des 
personnl1s modérées me parIaient d'eux, mon étonnement 
était au comble. Ces hommes décriés, ces Catilina modernes, 
n'étaient après tout que des hommes éclairés, (le bons ci-
toyens, de vrais amis de leur' patrie, dont le seul crime 
était de penser pour leur compte, et de ne pas tout ap-
prouver, tout admirer sur parole, comme il semble qu'ils 
auraient dû le faire, si ce n'est dans l'intérêt dll bien ,pu-
blic, dll moins dans celui de leur repos. li 
Je voulais 'répliquer, -je vOlllais prendre le manteau de 
Sem, pOllr le jeter SUI' les travers de ma patrie; mon inter-
locuteur ne 'm'en laissa pas le tems. li Mon témoignage 
n'est pas suspect, me dit-il, j'étais venu au milieu de vous, 
comme dans le sein de la Terre promise; il m'a fallu bien· 
des mécomptes pour me faire,revenir de mon engouement: 
'Voyez, examinez,' réfléchissez vous-même, et je m'assure 
qu'à mon premier voyage, vous ne serez que trop de mon 
avis. En politique, en religion et jnsques dans des usages' 
assez indifférens, il faut penser à Genève d'une certaine fa-
~on exactement déterminée, sous peine d'être honni.)) 
Je rentrai ,chez moi pensif, préoccupé, et sans avoir 
foaillé dans les archives de J'ancienne république, en· 
louré do' Dle& am.is et de ma société habituelle à laquelle 
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je l'acontai ce qui venait de m'arrivel', il me fut facile de 
tl'ouvel' depuis la restauration de 1814, tant et tant de faits 
à l'appui de l'assertion de mon étranger, qu'il n'y eut 
pas moyen de la révoquel' en doute, quelque pénible qu'rHe 
fût pour l'amour-propre d'un génevoi~. Je \'ais citcr quel-
ques-uns de ces traits et je serai bref. 
Dt's le début, on fit aux cituyens qui avaient pris en 
main le timon de la répuhlique renaissante une adresse par 
laquelle non seulement on les invitait à gouvernel' provi-
soirement l'état, mesure alors nécessaire, nIais on les au-
torisait à faire une constitution pOUl' le peuple, sans leur 
poser aucune hase, sans leur déterminer aucune limite, et 
chacun s'empressait de signer. Quelques citoyens tl'OU-
\'è.-cnt que c'était trop que d'investir lin petit nombre 
d'hummes du droit de donner une constitution, c'est-à-dire, 
en d'autres termes, de disposer du sort de l'état; tandis que 
d'autres se rassuraient en espérant au moins qu'on pounait 
eX:lminCI' les lois nouvclles avant de s'y soumettre ~ qu'il 
serait permis de les discuter, de les perfectionner; le bon-
heur donnait de l'espérance et faisait tout voir en beau. 
Ceux qui trouvaient.imprudent de confier à un corps peu 
nombreux un pouvoir aussi considél'able furent accusés de 
(léfiance ; ils eurent à tiupporter plus d'un signe de mécon-
tentement. 
La Commission exécu ti ve, se fondant sur ses droits, pond, 
couve et fait éclore à la hâte sa constitution, le tout, 
commc dit La Fontaine, alla du mieux qu'il pût. Cepen-
dant il fallut accepter celte constitution non moins à la. 
hâte; pour la lire, pOUl' a&seoir son jugement, pour sa ne .. 
tionner le plus important de tous les actes dans lequel sont 
disp,?sés les gel'mes dn malheur ou de la prospèrité de la 
nalion, un très petit nombre de jours, dont la plupart 
étaicut consacrés à des fètes, furent accordés au peupl~ 
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pour examiner l'œuvre de ses législateurs. La simple lecture 
y révéla de nOllJbreux défauts; à peine l'édiGce étail- il 
achevé, qu'il fallut y faire des réparations considé.'ahles ; 
la joie fit place à la tristesse; un voile sombl'e fut étendu 
sur la République, de vieux Génevois s'écrièrent en versant 
(les larmes: je n'y prends plus de plélioir. Quinze citoyens 
<lui auraient pu se faire soutenir par pluûeurs centaines de 
]eUl's compatriotes, se réunirent; ils adoptèrent les bases 
du travail; pour. unique faveur, ils demandèrent un délai 
de quelques jours, au bout desquels ils olfl'aient de pro-
poser des modifications importantes, même nécessail'es pour 
tranquilliser l'esprit public qui avait conçu de vives 
alarmes. On lem' fit essuyer un l'cfus , on en avait le droit; 
ils devaient s'y soumellre, ils se résignèrent en présageant 
ce qui cst anivé dès-lors. Mais voici maintenant le rôle de 
l'intolérance! On suspecta leurs intentions, on éleva des 
doutes sur leur patriotisme; ceux-ci, disait-on, sont des 
esprits inquiets; ceux-là "eulent dominer; les uns sont des 
révolutionnaires, les autres des partisans dc la France. Pen-
dant quelques jours 011 leur p.'odigua des reproches, on af-
fectait de se détournel' à leur approche: on eùt dit qu'ils 
s'étaient déshonoré5. 
Quelques citoyens vivaient (lepuis long-temps SUI' une 
terre étrangère, aussi heureux qu'on peut l'être loin d'une 
patrie souffrante que l'on chérit. Aussitôt fJue l'hcUl'euse 
nouvelle de la délivrance de Genhe parvint il leurs oreilles, 
leur cœur tressaillit, ils quittèrent tout pour se rapprocher 
de leuri pays, ils crurent lui devoir le tribut de leurs lu-
mières, les fruits de leur expérience; ils arrivèrent et furent 
joyeusement accueillis.: Mais comme ils différaient des lé-
gislateurs d'alors dans quelques vues, dans le choix de quel-
ques moycns, comme ils n'approuvaient pas tout, et qu'ils. 
invoquaient l'examen, ils furent blâmés, leurs amis les 
dèlai~serent, on eul l'ail' de les craindre, 011 affiigea leur 
cœur, on les J'étluisit il se dire : retourneronS-flOUS dans 
des conlrées, étrangères il est vrai, mais où il e~t permis 
de penser, et oll l'on nous témoignait de l'affection et de 
l'estime? 
Bientôt l'horÎson s'obscurcit, la guerre, comme un in-
cendie mal éteint, se rallume eL menace l'Europe de tous 
les fléaux qu'elle tr:lÎne après elle; les peuples s'agilf'nt ; 
le conlinent, semblable il lIne mer cn tourmente, est bou-
leversé de toules parts. Réunira ·t-on ses efforts à ceux des 
Imissances alliées con Ire la France? Ganlera-t-on une neu-
tl'blité armée? Les avis se partagent dans nos conseils la; 
majorité veut concourir avec les alliés à ce qu'elle l'l'garde 
comme la conquête de la paix; elle en avait le droit, elle 
fut obéie. Ce ne fut pas assez pour la mino ri té de céder 
au vœu du plus grand nombre, on blâma ceux qui la 
composaient, on regarda comme douteux leur attachement 
à la Suisse, on leur lança de ces regards de côté que l'on 
réserve :lUX contradicteurs, et 'lui sont destinés à produire 
SUl' les hommes faits l'impression que les verges menaçantes 
font sur le timide enfant. 
Des hommes, dont le nom honore Genève, avaient ac-
quis une réputation hrillante, leurs oUl'rages étaient re-
nommés, le patriotisme qu'ils avaient manifesté hautement 
dans des cil'constances difficiler. et lorsqu'il y avait du cou-
l'age à énoncer des sentimens qui contrariaient les ,'ues 
d'un maître absolu, leur avait acquis une réputation hril-
lanle, leur avait concilié l'estime et mérité l'affection uni-
verselle. Pendant des jout's d'orage, ils embrassèrent des 
opinions opposées aux nôtres; il est possible qu'ils se soient 
LrotQpés, nous pouvions combattre et repousser leurs idées, 
mais il fallait s'en tenir là, Al'ec quelle froideur, lll'ccquel 
·dédain ne les a-t-on pas traités plus Lard : Comme s'ils 
• ( 205 ) 
étaient coupablrs de s'être mépris, ou peut-t~lre seulement 
.(l'avoir échoué, on a feint de ne pas les reconnaÎtl'e, un 
accueil glacial, des cœurs fermés, des regards sinistres, 
Jeur ont prouvé qu'à Genève il n'y avait qu'une manière 
de juger des événements, et que, comme à Carthage, les 
erreurs et les revers étaient punis. 
Quelques citoyens dignes d'être écoutés ont bUmé le 
système actuel des fQrtifications de notre ville; ils ont tlé-
"cloppé leurs motifs de l,ive voix et par écrit: il était per-
mis de ne pas penser en tout comme eux, et dans ce cas-
là il était très- louable de le dire. Si l'on se fût borné, 
comme l'ont· fait quelques personnes estimables, à leUl' 
répondre pal' des argumens, les droits des uns et des autres 
eussent été conserv,és. Mais ce dissentiment a éveillé les 
, passions, et les passions ont agi. Les talents, le mérite, le 
patriotisme, les senices rendus ont été oubliés; il n'est 
motif si puérile, si étrange; il n'est but si peu honorable 
qu'on ne leur ait attribué, il n'est propos si blessant qu'on 
leur ait épargné; des ennemis de la patrie n'eussent pas 
été traités d'une manière plus hostile. 
Que n'aurait - on pas à dire encore sur tout ce qui s'est 
passé récemment relativement au changement de ]a loi des 
élections, loi fondamentale sous le régime représentatif? 
Mais je me fatiguerais à citer, et surtout on serait las de 
me lire avant que j'eusse épuisé les exemples qui légi-
timent les plaintes de mon étranger, et qui lui donnent 
gain de callse. A. Genève il, est une multitude de gens, et 
même de gens à d'autres égards respectables, qui se di-
rigent sans cesse par ce raisonnement: Tel homme ne 
pense pas comme moi, donc il se trompe, donc il a tort, 
douc il .a de méchantes !DtentioDs ,donc il est dangereux, 
donc il faut le fuir, donc il faut l'écarter des affaires. Pour 
. bien faire, les GéllevoÏs devl'aiexu êtr.e C:OlJllJlç autant de 
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militaires qui pas~ent leur vie à s'aligner les uns SUI' les 
autl'es, même teJlue, mêmes mouvements, partez du même 
pied, failes halte au même instant; eL si vous dérangez 
celle unif.:>rmité précieuse, sortez des rangs et à la salle 
de police! 
En ma qualité de laïque, je n'entends rien aux dis-
putes de théologie, et je m'en sais gré; mais je me suis 
bissé dire que c'est là que l'intoléJ'ance d'opinion se dé-
mène comme sur son plus vaste théâtre; on n'y procède 
que par voie de damnation et d'anathême. On m'assure 
que depuis l'origine des rIiscussions puériles qui se sont éle· 
'Vées ici sur ces matières, on a vu ries hommcs, à cela 
près d'un vr<li mé/,ite, se séparer d'anciens amis qui éle-
vaient des doutes sur des doctrines que l'on a faufilées <lvec 
la théologie, pour se rapprocher de jeunes adeptes sut' 
lesquels ils exercent leur pouvoir sans partage, H qui leut' 
disent en tout oui et amen. Que résuhe-t-il de cette dis-
pusi/ion déplorable? 
Il cn résulte qn'il faut a"oil' du cl)urnge pour l'acte en 
soi le plus simple, pour dire sen opinion et pour soutenit' 
son ans. 
Il en résulte que la divergence d'opinion, divergence 
non-seulement inévitable aussi long -temps qu'il y aura des 
tètes d'hommes qui n'am'ont pas été comme autant de pièces 
de monnaie jetés au même moule et frappés au même 
coin, m~is encore indispensable pour voir un objet sous 
toutes ses faces, ne paraît que le signe du mécontentement 
et l'effet du ])esoin de contredire. 
II en résulte que les discussions dégénèrent en disputes, 
les dissentiments en haine, les opinions en partis. 
Il en résulte que ceux qui examinent et pèsent ses pro-
positions en divers sens, au lieu d'être envisagés comme 
des éclaireurs qui préviennent des surprises, comme dei 
f 
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coopérateurs qui tendent au même hut, et qui paient aussi 
à l'Elat une dette sacrée en lui dévouant leut's talents et 
leurs peines, sont représentés comme des hommes décidés 
à contrarier la marche des a ffilÏ l'es , à multiplier les em-
harras, à dégoûter l'administration; on ne les voit qu'avec 
déplaisir, on ne les écoute qu'au travers des préventions, 
du dépit, et quelquefois de la haine. 
n en résulte que la douce paix s'enfuit, que la concorde 
s'éloigne, que la confiance est bannie, les espl'i ts s'ai-
grissent, chacun a ses plaintes à faire et ses gl'iefs à ra-
conter. 
Il en résulte que l'on est moins jaloux, dans les élec-
tions, de s'entourer d'hommes capables, que d'hummes 
qui portent les mêmes coulenrs. 
Il en résulte que l'on souhaite hien moins vivement d'at-
teindre le vrai et l'utile, que de jouit' du triomphe de son 
parti. 
Voilà quelques-uns des plus tristes effets de celte inlo-
lérance d'opinion qui semble ne s'être assoupie pendant seize 
ans, que pour se réveiller dans toute sa force et dans toute 
son âpl'elé. 
Si l'on allait me demander maintenant quelles peuvent 
'être les causes de cette disposilion si déplorable? je dirais 
que l'esprit de coterie, fils et pèt-e de l'orgueil, est peut-
être l'une des plus fécondes. Dans d'autres lieux J pour êtl'e 
admis dans une société, il suffit que vous y soyez pl'é-
sruté, que vous soyez décemment vêtu, que vous ayez le 
ton et les manières d'un homme bien né, et l'on vous ac-
cueille aussi loog-temps que vous ne donnez aucune raison 
de vous fuir; là on discute, on écoute, on répond, on 
s'accoutume à être contredit, on appt'end à tolél'er les opio 
nions des autres: mais à Genève il faut, pourêtrc introduit 
jus(lue dans le sanctuaire social, deux conditions hien con· 
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nues, payer de forts impôts, et avoir un nom avec une 
terminaison flatteuse. Alors, dans un cercle à peu près 
toujours le même, on conserve les mêmes idées, on noUl'· 
rit les m~mes préventions, on alimente les mêmes préju-
gés, on se trace une marche, on se fait des idées dont on 
ne s'écartera pl\ls. Alors ceux qui nous contredisent ne sont 
pas des nôtres, ils n'ont pas nos projets, ils n'ont pas en 
tout les mêmes intérêts à soigner, nous ne sommes point 
envers eux disposés à l'indulgence, leurs remarques dé-
plaisent, leurs opinions choquent, on les écoute avec im-
patience, on leur témoigne de l'humeur et de l'éloignement. 
Ensuite il est des gens qui .prennent part aux affaires sans 
avoil' rectifié leurs idées par des connaissances indispensables, 
par des rapprochements et des comparaisons entre les épo· 
ques et les peuples; depuis qu'ils sont au monde, ils ont 
toujours vu la même chose; leur thème est fait, ils ne re-
'Viennent pas en arrière; et combattre leurs idées, c'est les 
attaquer eux-mêmes, ils se sont incorporés .•.... 
D'autres ont été vivement frappés et justement effrayés des 
excès commis clans des temps de l'é~'olutions, dès-lors, sur 
tout l'horison polilique ils ne "oient que ce point; ils n'en-
'Visagent toutes les questions que relativement à cette crainte; 
et ne pas penser comme eux, c'est vouloir ramener les ex-
(!ès qu'ils redoutent, c'est mériter toute leur indignation. 
Ils ne comprennent pas que le moyen de rendre utile J'ex-
périence et (le prévenir le retour du passé, c'est de recher-
cher les causes qui ont amené les maux qu'ils déplorent J 
et de les éviter. 
Enfin, faul-il le dire, chaque peuple a des dispositions 
heureuses, comme il a ses côtés défavorables, el comme 
cette impatience d'être contredit, comme cette intolérance 
d'opinion se trouve en di1'ers degrés dans toutes les classes, 
elle ~emble inhérente 1 jUiqu'à un certain point, à notre 
\ 
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caractère national; elle est, en quelque façon, née aVN 
110us; c'e,st un péché ori~iuel auquel nons tenons encora 
plus fOl'tement qu'à l'autre. 
Quelle améliol'ation préciel'se! quellp source de lumière! 
quel IlIoyen pOlir entt'etf'nir, pour raml:'ner l'union et la 
paix, si l'on pouvait enfin pel'mettre à l:haelln d'llvoir son 
avis, si l'on l'econnaissait que la raison, le ~eIlS, l'amoul' dl1 
hien, n'appartiennent pas uniquement à sOI l'ô ,à $on monde? 
Maintenant si l'on me disait: Espérez-,olls quelque suc-
cès pOUl' avoir signalé ce travers à vos compall·ioles, je 
répondrais : J'espère que de bons espl·its que l'habitude 
ou que l'exemple entraîne, auront assez de bonne foi 
pour reconnaître qu'ils ont tort en ce poillt , et assez de 
sagesse pour' repousser celle manie. D'ailleurli il serilit tou-
jours bon de dire et de répéter, à ceux qui voudraient inti-
mider ceux qui ne pensent pas comme eux, que tout le 
monde n'est pas disposé à passer sous les Fourches-Cau-
dines. Mais aussi je suis enclin à penser que lorsque mon. 
voyageur, de retour à Genève, me demandera compte de 
mes réflexions, je serai dans le cas de lui dire: L'article 
que je vous présente a servi au moins, par l'accueil qu'oll 
lui a fait, à dissiper les cloutes de ceux qui n'admettaient 
pas encore la réalité et l'universalité du travers que je si-
snale. Ceux qui le déploraient ont acquis un moyen de 
plus de le faire remarquer. C. P. 
CORRESPONDANCE. 
Au Rédacteur de la Revue géns1Joise. 
« Monsieur! 
Genève, 1er Décembre 18190/ 
cr Comme rien de ce qui intéresse le bien puhlic ne peut 
~) vous être indifférent, et qu'un des grands avantages de 
R. Génevoi8e. VI.e LIV. %l.e SBM. 2 
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» la liberté de la presse est de fournir un moyen de dé-
» }l0ncer toules les espèces d'abus, je \'iens vous en &i~nü­
Il 1er un qui ne se répète que trop souvent dans nos Temples, 
» au St'aud scandale (les éll'llllgers qui professent le même 
» culte que nous, et de toutes les personnes hontJêtes qui 
J) ont le désag,'ément d'êll'e les témoios de pareilles scènes. 
» Celle dont j'ai à vous pader s'est passée, il Y a peu de 
» temps, au sermon du Dimanche, dans le temple de la 
» Fusterie. La plupart des places étant louées à l'année, 
l) il en résulte que les personnes qui n'ont pas eu la faculté 
)1 de s'en procurer d'a\'ance, soot exposées à se voil' écon-
» duire au dernier moment, et à recevoir un affront public 
» dont ni leur âge, ni leur sexe ne les mettent à l'abri. 
» Deull vieillards enlr'aulres l'eprouvèrent sous mes yeux. 
II L'un d'eux apI'ès avoir été déplacé deux fois de suite, et 
» fauledè place plus commode, alla se relégue'r, tout con-
l) fus, sur les marchefo de la Chaire, qui heul'eusement ne 
) sont louées à personne; l'autre, moins emIul'ant, après 
) avoir été renvoyé de trois places différentes, sortit du 
» Temple, avec des marques visibles de son indignation. 
» Une jeune dame, 'le même jour fut, non moins impoli-
) ment, forcée de se retirer, à la réquisition d'un élé-
l> gant jeune homme dont la mise recherchée contrast~it bi-
) sarrement avec ses manières et son langage. Je n'aurais 
» pas de peine à vous citer mille autres traits du même 
J) genre, Ils ne sont jamais plus communs que dans les jours 
) de solennités. 
)j La plupart des gens avec lesquels j'ai eu occasion de 
)1 m'entretenir sur cet objet, pensent· qu'il ne devrait y 
l) avoh' de places réservées dans les Temples que pour les 
)) Magistrats, les Ministres du culte,.et les Vieillards: c'est 
)) du moins ce qui se pratique dans la plupart des Eglises 
») rèfohriees de la 'Suisse i à Neuchâtel, en parüculiel'11es 
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l} ',trois premiers hancs de l'intérieur dans chaque Temple, 
» sont exclusivement destinés aux personnes âgées, sans 
l) distinction de rangs, de qualités ou de litres. ' 
J) Il serait bien à souhaiter, Monsieur, que l'on pÜt, par 
» une sage réforme, écarter un sujet habituel d'altercations 
l) et d'impolitesses dans des lieux oil tout rappelle auX: 
)} hommes leur égalité devant Dieu, et 011 des Chrétiens 
) ne deyraient se rendre qu'avec des sentimens d'humilité" 
» de paix et de concorde. li 
l) Je suis, etc. 
G. B. S. 
Le devoir de l'impartialité nous oblige à transmettre 
fidèlement à nos lecteurs Iesréclamations ùe notre corres-
pondant, sans les appuyer ni le~ combattre par aucune ré-
flexion de notre part. Nous lui ferons seulement observer 
que l'usage .de louer des places dans les temples est heau-
coup plus général qu'il ne pense. Il existe dans UR ~rand. 
nombre de villes de Suisse, en Hollande, et, autant que 
nous pouvons le savoir, dans toutes les grandes villes pro-
testantes de l'Allemagne. Il y a même plusieurs pays où 
des hancs 'entiers sont la propriété d'une famille, et nous 
soupçonnons que cet usage n'est pas complètement étranger 
aux Eglises de la principauté de Neuchâtel. Si nous indi-
qUllllsces exemples, c'est afin d'être exacts, et nullement; 
pOUl' le!!1' donner plus de poids qu'ils ne méritent. 
Quant aux scènes scandaleuses dont parle notre corres-
pondant, et dont nous sentons aussi vivement que lui l'in-
convenance, il n'est pas bien sar que la communauté des 
places à l'Eglise ne les l'eproduisÎt pas sous d'autres prétextes 
et sous d'autres formes. Voit-on, (qu'on nous pardonne celle 
comparaison nécessaire), voit-on, disons-nous, que dans les 
parterr.es des salles de spectacle où les places sont communes. 
le$ régIes de lapoliLes&e soient beau.coup mieux observéelJ 
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par les assistans? Un droit ,'eeonnu, qu'il soit fondé ()unob, 




Le célèbre orateur Stenley avait desservi dans sa jeu-
nesse la cure de :Newhury, dans le comté de Ber'lsnire; 
mais soit que les revenus de son bénéfice ne pusseni suffire 
il sa dépense, soit que ses paroissiens n'eussent pas pour lui 
les procédés qu~ii"en attendait, il se détermina à quitter la 
cure, et à venir tenter fortune à Londres. Quelques j'ours 
avant ~ondépa~'(, il annonça que le dimanche proéha'in il 
ferait son d'e~nier ·sermon. Tous les habitants y âssi'stèrent. 
Lorsqu'il fut à laBn de son discours 1 il leur adressa ces pa-
l'oies: 
([ J~c~ois ~us av~ir prouvé les trois propositionslle mon 
discours: 1.° que Dieu ne vous aime point; 2.° que vous ne 
vous aimez point les uns les autres; 3.° que vous n'avez 
point de foi: une courie réfleJ\.ion va porler ces trois vé-
rités au plus haut degré d'évidence. 
)) Si Dieu vous aimait, il vous châtierait, suivant cette 
. maxime: Quos amat Deus castigat. Or, le Ciel m'est 'té-
moin, 'lue depuis que je vis parmi vous) je n'ai 'pas fait trois 
enterrements: donc Dieu De vous aime pas. -; Si VOUIi vous 
aimiez, on le connaîtrait à vos œuvres. Or, je n'ni pas fait 
deux mariages ni deux baptêmes depuis que je 'suis votre 
curé j <IODe vous ne vous aimez pas. - Si vous aviez de·la 
fQi ,je n'aunis pas été obligé de l'cadre mes meubles IOl'sque 
j'ai eu hesoio d~argent jaueun de vous n'a eu assez de eon-
iianœçll moi pour Ille prête ... u1uchellill,g. Aillsil 1l1l$lde 
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Dieu, ennemis Jes ",ns oes autres, et sans f'li ni çharité, SI 
'Vous ne traitez pas mieux. mon successeur q,ue. vous ne 
m'avez traité, vous sel'ez tous damnés. Adieu. " 
Voici un autre sermon très-court, publié dans les papiers 
anglais. 
» L'homme est né pour la peine. comme les étincelles s'élèvent 
en l'étillalJt. (Job, v. 7') 
li Je diviserai mon discours sur ce texte en trois points. 
» },o L'entrée de l'homme dans ce monde; 
)} 2. 0 La carrière de l'homme dans· ce monoe; 
}) 3.° La sOI'tie de l'homme de ce monde. 
)) Son entrée dans le monde est nue; 
)) Sa. carrière dans le monde est trouble et soilT; 
)l Sa sortie de ce monde le con-duit, personne D~ sait ~à. 
n. Pour com;lur,c, si nOlAS faisons· bien. ici ,. nous' DOUS 
trouverons bien là. 
» Je ne vous en dira·is· pas davantage /' quand même je 
prêcherais pendant un an. )) 
Sur les préjugés el' les superstitions populair~s. 
( Extrait d'un. recueil anglais ). 
Un séjour de quelques semaines que j'ai fait cet a~lomne 
à la eampagne, chez un de mes parentes, m'a fourni l'occa-
sion de faire, sur les superstitions des villageois ,. quelques 
observations dont je vais vous rendre compte. 
Lorsque j'arrivai, je trouTai ma tante toute occupée avec 
ses deux filles à clouer un fer de cheval sur le sel.lil de 
la porte. Le hut de ceLte opérat.ion était. d'écarler les ma~ 
léfices d'une vieille sorcière q.ui avait men<lcé la maisoD I 
parce que l'une de mes cousine. avait mis deux brins de 
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paille en croix pour savoir si la vieille pou1'l'ait passer 
dessus. Ma cousine m'assura qu'elle avait entendu la ,ieille 
mUl'murer contre la famille; d'ailleurs, cette femme leur 
al'ait sonvent demandé une épingle, qu'elles avaient tou-
jours eu la précaution de lui refuser, parce que tous les 
instrumens piquans sont propres à ensorceler. Elle ajoura 
que sa sœur n'avait été guérie de certaines aU<tques de nerfs 
que depuis que sa mère avait jeté un couteau à une vieille 
que le diable avait emportée dans ]a suite. 
Quand j'allai me coucher, ma tante me fil mille excuses 
oe ce qu'elle ne me donnait pas la meilleure chambre tle 
la maison, ,mais on ne pouvait plus l'ha biler depuis qu'une 
hlancht-sseuse y était morte, parcf' qu't'Ile y re\'N'Jait tOllles 
les nuits pour 1a\'e1' la lessive. n A pparemmrnt, ajoura.dle, 
que <c:ctle femme· uait caché de l'at gent quelque par·t; pt, 
c.l'll~s ce cas', cne ne peut pasavuir de repos qu'elll' u'ait 
l'é\élé .l'on secl'elà quelqu'un Il. Mil cousine m'assul'a qu'il 
ll'aUl'ait tenu qu'à elle de $3voir où J>al'gelll ét'ilÎl cill.'bé; 
mais qu?e1lt:n'avait j:omais osé le Ilemallder à. l'esprÎt(:le cette· 
hlauchisseuse J.wsqu'il vint la visiter aupr'êo; de SOfi lit; à 
celle 'OCcasion, elle.s me racontèrent qu'elles avaient eu un 
(lomesti{iue qui s'élait pcndu dans un désP~flûir am out'euxt . 
et que toutes l,es nuits il était revenu se pt'omeuer tians la 
cull.ine, jusqu'à ce que le pasteur l'eût noyé dans la 'mer 
lioilge. 
Quelques jours après mon 3rr-ivée (IanslamaiSOQ,· il 
survint un acciclent qui alarma beauoonp toute lai ·famille. 
IJe chien de garde hurla penJant la nuit d'nne mlHlièrè 
eXlraordinaire, ce qui présageait que quelqu'uo •. de la 
famille mourrait. 1\1a cousine la cadette protesta qU'élie 
avaÎt entendu une poule chanter comme le' coq, ce, qui 
annonçait aussi un malheur. J'appris, à cetleoceasiolll"~' 
que peooant les nuits qui'précédèrent la mort demoll 
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oncle; J.e. chien avait hurlé si honiblement qu'il 3yoit élé.: 
iIDPossiblede [crIDer l'œil dans la maison; et ma tanle 
avait entendu la montre de mort ( le gl'iHon ) Jàil'e sou 
tic - tac, aussi nettement que si, en errét, il Y avait eu 
nne montre pendue à son chevet. Enfin, la servante qui 
vcillaitm.on oncle avait ouï distinctement une horloge sonner . 
l'heure de mort au moment où l'àl1le se séparait du corps. 
Pendant que "on me con lait cela, j'ente,ndis une 
de mes cousines qui disait tout has à sa sœur que proba-
blement leur mère ne vivrait pas long-temps, pa/'ce qu'elle 
avait une certaine odeur qui annonçait la chose; elles 
avaient eu une servante qui étilit morte uniquement, parce 
qu'un entenement avail filit une pose devant leur maÎ60ll. 
L'aînée de mES cousines avait vu dans le jardin l'esprit de 
leur frhe, tandis que celui-ci était aux iles; et neuf mois 
apl'ès, on·sut que le jouI' même de ceUe apparitÂon, le jeune 
homme était mort snr le vaissean qui le partait. 
JI: esl inilllnginable quel nombre de pronostics certains 
ces demoiselles savent tirer des petits incidens de la l·ie, 
et det faits les plus indifférens en apparence. Quand le feL1 
lance une étincelle, elles- savent dire si ce phénomène 
annonce un trésor ou un cercueil. Long-temps avant mon 
arrÎl'ée, elles se doutaient que je devais venir, parce qu'elles 
avaient YU un élranger sur l'âtre de la cheminée. Ma cou-
sine la cadette s'empare toujours des pincettes, parce qu'elle 
a le talent de faire brûler le feu avec vivacité, ce qui veot 
dire qu'elle aura un époux qui sera rempli d'attentions po-ur 
eUe; d'ailleurs, comme elle a du malheur au jeu, elle a 
l'assurance d'être heureuse en mariage. 
-.Mes parentes ont remarfjué souvent que la chandelle ao-: 
nonce les événemens .,inistrcs avec une cel,titude complète. 
Dernièrement, un rte leurs voisins éiant en visjie chez elle, 
olll'emarqua dans la soirée qu'il se formait IUle boucle de, 
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~1tf'(1'è'so'n ê~lé: effectivement le lèndémain, comme il clHli'I-
sa'ii ff,""'l'c"rlhd, il tomha (le dlt;\'al et se rompit le cou. 
Un' soif~ nia tal1tevÎ't claIrement une lettre dans la cban-
Jellc, et le lerldemain il an'iva une leure de son fils, T'OUles 
l!'sfoii; que la flamme de la chalulelle e~t bleuâtre, on est 
sûr qu'il y a un esprit dan~ la c hambl'e. L'autre iourla 
pàuHe Betsy fnlbîdl mortitiée, car la chandelle s'é'tlmt 
è{~inle,elle ne pUlpas la ,'allumel'en la souill"nt;sasœur 
accourut et y l'él1~~jl d'un seul coup, ce qui prouvait qu'elle 
éùiit la pb'! vertueuse deR .!PlIX· 
On ne Ile sert iamais de b'H'omèll'e oaus la maison, parce 
tM .1amt's cohnàissent par cii"'I's signE's te temps qu'il doit 
fail'e, Lorsqtleles al'~ ;gn(;es montent par la cheminée ct 
que le 1lH'r'lè clp, la cuisine chante, il doit pleuvoir le len-
demain; mais h~ grand pl'ophèle du logis c'e~t le chat. 
QuantlR"est couché ~ur le rOJer, la queue du côté du fl'u , 
cn peut compler qu'il fera de la gelée; quand le chat se 
lèche la (l'dene , c'est de la pluie qu'il doit faire. L'alltre 
jony , il se passa la patte derrière l'oreilte, t!t mes cousines 
comprirent sur le champ qu'elles aurawnt la visite d'un 
étranger. Ma tanle se plaignait hier d'un commenCE"ment 
de rhûrue, ~t mes cousines observèrent que ce rhÔme fel'ait 
le tour de le maison, parce que le chat avait étel'oué tl'ois 
fois; mais on commence à soup~onIler très-fort. 'que i:e chat 
n'eul ilutre qu'une sorcière qui, il pris celte {orme ,'pal'ce 
qn'un matin ma cousine le caressant, ilc,s'eu'fallul de tF.èS'-
pro 'qu'il ne l'égratignât. 
On ne saurait se figurer à combien de di~s $ignes,c"S 
àamesconnaissent l'avenir. Toul le 'monde sait que le sel 
rt'Dversé, les couteaux et les fourchettes en cl'oix portent 
:malheur; mais elles m'oDt appris. par exemple, qu'une 
épingle tournée la tête en bas, et un chien étranger qui 
~OU8 suit 1 sont des ,signes debo»heur; que quand la euisi-
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llière laisse verser la marmite, l'eau échaude ses amoureull'; 
et un jour de la semaine dernière, une de mes cousines 
étant venue déjeuner avec son bonnet de travers, ma tante 
lui recommanda de le laisser toute la journée comme il 
était, de peur qu'il n'en résultat quelqn'événement malen-
contreux. 
C'est surtout dans Ip.s signes ou apparences extérieures 
du corps que l'on trouve i. pronostiquer. Uue tache 
blanche sur l'ongle veut (lire qu'on recevra un cadeau. 
L'ainée de mes cousines aura un nlari de plus que la cadette; 
pal'ce qu'elle a au front un pli que sa sœur n'a pas. En 
revanch~, la cadette aura plus d'enfans; elles connaissent 
cela en se,faisant craquer les doigts à force de les tirer. 
En qualité de neveu et de cousin, j'ai reçu beaucoup de 
confidences qu'on ne fait pas à tout le monde, et j'ai appris 
là une certaine quantité de règles très-commodes ,pour la 
conduite <le la vie. Par exemple, si la tête démange, on 
connait qu'il doitpleuvoi",; si. vous avez une démall.gp.aison· 
au front, il aNivera un étranger; si l'œil droit vous dé-
mange, l'eus· pleurerez, si c'est le gauche vous l'irez ;. si 
c'est le nez.,.~'est unoc autre affaire; il faut vous attendre 
à quatre choses ; vous ferez uu faux pas, vous hoirez un 
verre de vin, "ous toucherez dans la main à un imbécile, 
ou VOUB renèontrerez une femme galante. Si le coude vous 
démange, vous changerez de camarade de lit; si la main 
ôroite vous démange, vous payerez de l'argent; si c'est la 
gauche, vous en receV\'ez; si c'est le creux de l'estomac J 
vous mangerez du pouding; si le dos vous démange, le beurre 
baissera de prix; si c'est le côté, quelqu'un vous cherche; 
si c'esl le piN! ,vous irez faire un voyage; t'nfin, si vous 
avC?z un frisson, c'est parce que quelqu'un marche sur le 
lieu 011 vous serpz enterré' 
Le ,.cndredi est ~ çomme on le sait depuis Ion g-temps 
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le jour le plus malencontreux de la ,sempÎlle. Ma .taD~e 
assure qu'elle ne perdit. un procès l'année derQière COQtr~ 
son voisin de campagn!', que pour llvoir plaiclé,.~p ven,. 
drec/i. Je lui représentai que si elle avait per,du. cpntre .SUI1 
voisin ce jour-là, en revanche, son voi. . in avait gl;lgné le 
mème jour conll·'elle. (( C'est vrai, répliqua ma tante,. 
mais il faut que ce soit par hasard Il. Cet~ observation. 
parut lout-à-faÏl judicieuse à mes cousines. 
ANNONCE LITTÉRAIRE. 
ELÉJ1ENS D'HISTOIRE DE SUISSE ou Précis'des 
fails qui composent cette lzistoire","ilepÙis 'l~:'" 
temp8 les plus reculés jusqu'à nos jo~rs~' par 
demandes et réponses, avec une Ç~~lrI~' n~tic~ 
sIati5tiqlle sur la Suisse; parJ . .L. MAlIl.GiE'.)::" 
ancie:z professeur de littérature à l'Académie 
de Lausanne et Maître de Conférences de-
philosophie à l'Ecolt! no/!mC4lfJ i fillf! France; 
l vo1. in - 12, à Genève, chez 1\'Ianget et 
Cherbuliez, libraires. . ,\ 
Ce livre, quoique spécialement destiné aux instituteurs 
et aux élèves, est également à l'usage de toutes les per-
sonnes qui, sans avoir le loisir d.e. fair~, :une. étud~ appro-
fondie de l'histoire de Suisse., désil:ent en co~naître les 
traits les plus mémorables, et,ravfl'dans lenr ~sprit la 
su he des événemens. Il a, sur J~s ounages que le nom 
de leurs auteurs place très - haut <taus l'estime publique, . 
l'avantage d'avoir été composé plus tard, et de pou,'oit. 
ainsi conduire. le lecteur llu-rlelà de l'époque oit les his-
toriens précédens ont élé forcés de s'arrêter. Il est ahrégé, 
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niaisïl ~st complet. L'auteur a cru en augmenter l'utilité, 
eli le faisant suivre d'une description succincte de l'étal actuel 
de la Suisse, considérée par rapport â sa di ~ ision géogra-
phique, à son aùministration politique, et à quelques 
autres objels relaLifs à son exislence comme nation. La 
Suisse a subi, dans le cours de vingt années de ré,'olu-
tions et récemment encore, des changemens de régime 
qui ont un grand inlé,·êt comme faits, indépendamment de 
leur importance pratique pour le peuple dont ils ont mo-
difié la manière d'être. 
Rien n'a até négligé pour donner à ce manuel l'espèce 
de mérite dont il était susceptible. L'auteur s'est efforcé 
d'être constamment clair, ~xact et impartial. Si le public 
juge que l'exécution réponde à l'utilité de l'entreprise, 
celle-ci ne peut guère manquer de réussir, car ceSf'ril le 
seul abrégé d'histoire de Suisse qui ait été publié depuis 
loug-temps dans Doire langue • 
................ ~~~~~~ ....... """~-~.....-.."""""~"""''''''"'''''''''''''''~''''''"''''''' ........ '''''''''''. 
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MATIÈRES JUDICIAIRES. 
Lettre au Rédacteur de la Revue génevoise sur 
1'usage de la torture en Suisse. 
» Lausanne,:5 Décembre ] 8) 9~ 
l) il~8 torture exisl.e-t-elle encore dans le Canton de 
Vaud? Gomment y, est-elle exercée? Telles sont, Monsieur, 
les' deux questions que vous m'adressez. 
'II :Pour ,répondre à 'la première de ces questions, je vais 
vous,ciièr ~os lois sur ceLLe matière eL vous dire quels sont 
nos usages. 
)ILe 12 Mai 1798, les Conseils Législatifs rle la Répu-
blique Helvétique ont prononcé que la Torture était abolie 
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dans lO1:1tel'He1vétie. Le 23 Jumet 1800,'1e5 mè'mes'Cdtt .. 
jieils ont rendu un déc,·et dans l€{juel on voit par leS con-
s;clé,:ants que divers Tribunaus ont fait usage de coups de 
Lâton,pour obtenir des aveux et que de·là j,1 est urgent de 
j;;Qnfijflllcr et' d~expliquer la loi abolissant la Torture. 
e nLe, Dispasitifde ce décret pOl'te (lue non-selllemerit 
SOnL ,aJ:wlistous genres de tortures connus, mais encore 
101,15 ehâttmenl.& corporels emf1Joyéscomme moyen de con-
trainte dans la r,echerche des crimes vour ohtenir un avel1~ 
Ces deux lùis sont bien Ilositives et jamais clles n'ont été 
~éfOquéea. 
JJ Le 18 Avril 1801, le Ministre de Justice et lIe la Po-
lice a envoyé à tous les Tl'ibunaux de l'Helvétie une circu-
lairesignée par lui· seul. Le Ministre annonce qu'il veut 
~ptitJ:uel' le Décret du 23 Juillet 1800. On remarque claus 
cette circulaire le passage suivant: 
)J Le Conseil exécutif trouve que pour éviter même l'ap-
parence de tout genre de torture dans l'enquête> le Juge 
,devrait se borner à une incarcération plus étroite et plw. 
dure et à une nourriture plus mince. 
li Celte cil·culai:'e n'a été revêtue d'aucune sanction lé-
gale et nulle part on ne trouve d'indice de l'intervention de 
la volonté du Conseil exécutif. De manière q·u'on doït dire 
'.que la Tùrture est abolie dans le Canton de Vaud. Voilà 
nos lois; l'usage n'est pas entièrement en rappo1't avec elles. 
Souvent celte circulaire a été rejetée par nos Tribunaux 
'comme émanée d'une autorité incompétente et comme œn-
,traire au texte même de la loi. Mais tous les Mflgi~trats 
n'ont pas eu cetle·in,lépt'ndance, etplnsieurs fois on a l'ft 
'>chez nous même depuis notre organisation cantonale, des 
citoyens seulemeal prévenus ~tre mis à la gêne, sans juge-
ment pl'élirniunirr, srcrètemrnt et arbitrail'ement. Il est 
'CGUUU qu'il!; ont été privés de Ilourriture et de lumière et 
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que dan~ les cachots ils ont été chargésde'clwlnps, 'd~ 
cqliers et de ceintul'es de fer. Les Pl'évenlls on! langei :lari~ 
cel étatafli'~ux,jusqu'à ceqlle leb ,ll1ges ayenl éli faliguésdè 
leur constance ou qu'ils ayent anacbè d'eux un aveu. 
" PO.Qr ohéirà une circulaire échappée des hureaux d'tHl 
Minjs~re on oubliait ainsi la l"i et tout sentimt'fl'ld"huRlanilé. 
» 2. Quelle est la [orme sous laquelle. latortl1reestÎa:' 
fligée? Il P'y a d'autres règles (lue la volontoé 'cle chaque 
p,ré~~idenl de. Tribunal et la dureté ou la dout,'eur de chaque 
€;{'oiier., 
» Les antorités supérieures n'ont pas toléré l'e~éculion 
des .. o,rdres .,infligeant .la torture, mais le plus souvent ces 
abll,& ont.été "ou, iooonnus OUCQ1lnllS trop' tard~ 
J) Vaccllsatf\Ur ,puJ.>lic eq,chef était, autrefois tme barrièrè 
.à l'Ilrbip'aire sous .ce l'apport. M. Cusin et' en!l'nite M, Nioolfl 
ont souvent opposé avec énergie leurllutoritéaml' 'Or&es 
desM.agi~rats;.inf6rieurs, Aujourd'hui il est iUlpossihle de 
prévoir queUe jurisprudence sera suivie, surtout lorsqu'il 
Il'agil';i defltl1its politiques-, parce que le Conseil <l'Etat en 
révoquant M. Nicole pour n'avoir pas voulu suivre sel; 
()rdres ea,matière, de conclusion, a réglé en même temps 
que l'Accusateur puPlicen chef était un simple agent da. 
pquvQir. exécutif, .d'qll il résulte! que ]e Conseil d'Etat dt; 
luj~~êm~ la ~rtie publique. Or q-ul pourrait prévoir quel 
système. serasuÎvi, IOli$qu# ce· pouvoir exécutif aura inté .. 
rèt d'ohll'!lIir pu .. a,veu,? <" 
J) VoilihnQs,loi& ~t,.nosusages, mais comme dans aucun 
cas les (..ïtoyeus nep~nvent chez nous· preum-e le Jlrge 'k 
.par~ie, mêmelqrsqu'àls 50m .accablés SOU9 le poids d'injus-
tices criimtes, ll~s.rna.llw,UI;eux. qUiOlll été victimes' de ',la 
torture ont dû souffrir ~t se.taire. 
» Les Vaudois n'ont absoluIDflnt a\1cune garantie pour 
l~urliort pflod"nt qll'ils SOllt dansJes prisons; iis liont Iin'cSs 
.san~ reCours à l'arhiu'a,ire le plus absolu. 
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) I:n résumé, Monsieur, vous l'oyez ql1e la torlm:e est 
abolie chez nous par la loi, mais qu'elle est permise par une 
circulaire du Ministre de la Justice de laRépu~lique Hel-
vétique, que les Tribunaux obéissent tantôt à la loi .tantôt 
à la cil'culaire, et que les citoyens n'ont de moyens ni pOUl' 
se garantir du supplice de la torture, ni pour en obtenir 
satisfaction après en avoir été victimes. 
l) Heureusement que de nouvelles lois ont été faites, 
puissent-elles êlre meilleures que les :précédentes et snr-
tout mieux ohservées. 
» Je suis, etc. 
L .. P. 
Copie dJune lettre adressée par .le Ministre de 
la Justice et de la Police de la République 
Helvétique, au Préfet national du Canton 
du Léman. 
Berne, le 18 Anil 1801. 
» Citoyen! 
l) Le Décret du 23 Juillet 1800 interdisant au Juge 
}) criminel l'usage de tout genre de torture, comme con-
)l lr"inte dans la recherche des crimes pour arracher.un 
») a,"eu, d fait présumer à plusieurs tribunaux que le Juge 
») faisant l'enquête était par là privé de tout moyen de con-
l) traindl'e les criminels qui se seraient obstinés à ne pas ré-
» pondre aux questions, ou de punir les indécences qu'ils 
J) se permettaient envers, les Juges. }) 
;l) Le Conseil Exécutif sur l'invitation du Conseil Légis-" 
J) latif a trouvé convenable de donnel' la direction géné-
J) raIe par le canal de mon Ministère 1 que 1 pOUl' le main-
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») lr~Ii:de]a justice criil1inel1e, comme aussi au l'esr!'cl dt\ 
)) IlllX Tribùl'lIlll'x, les Jllges n'etaient jamais pl'i\(~s en pa-
») "cil cas par la loi, des moyens de contraiùte, et que par 
l) conséquent ces moyens leur appartenaient COlllUH' indis-
}I pensables, quant à l'imposture des criminels, soit qn'ils 
JI cèlent la vérité avec préméditation, soit qu'ils déposent 
1) des faussetés. Le Conseil exécutif trouve que pour biter 
l) même l'apparence de tout genre de torture dans l'enquêl!', 
1) le Juge denait se borner à une incarcération plus étroite 
" et plus dure, et à une nourriture plus mince. Vous êtes 
J) chargé, citoyen Préfet, de communiquer ceUe direclion 
II à lous les Tribunaux de votre Canton et d'en suneiller 
» l'exécution. )) 
,) Salut Républicain. 
» Le 1Jfinistre, Signé: F. B. MEYER. II 
JI Pour l'expédition certifiée. Lausanne, le.25 Ani) 1801. » 
» Le Chef du bureau du Préfet du Léman, 
Signé: F. BAII.LIF. )) 
)J Conforme. Lausanne, le .26 Avril 1801. Il 
JI Le Secrétaire du Lieutenant dit Préfet, 
Signé: CH. SECRE'1'AN. )) 
NOUVELLES DIVEHSES. 
Les bruits relatifs à un projet de réunion de la Suisse 
à la confédération germanique continuent à cir<:uler dans 
les canions allemands, sans qu'il se soit rien passé de connu 
qui autori,;e à y ajouter foi. On peut cl'oire que si les gou-
'VernenJf~nls ont lH'g:igé jusqu'à ce mt)menl de démentir 
celle étrange nouvelle, c'est qu'ils se sont flattés que le LoD. 
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sens public ne tardel'ait pas à en faire justice, Qu'il y ait 
en Suisse ulle l'inglaine de cbampions de l'oligarchie, pl'êts 
à immoler l'honneur et la prospérité de leur pays à l'ag-
grandissement d'eux et de leut's familles, ou àleufs ran-
cunes féodales; que le despotisme religieux cherche, dans 
certains cantons, à s'appuyer du despotisme politiclue, et 
que le nom de répuhlique l'importune, c'est ce qui n'est que 
trop manifeste. Il ne manque peut-être pas d'impl'lldents 
étrangers auxquels l'appât d'une faible proie fermerait les 
yeux sur les maux dont leur coupable avidité serait tôt Oll 
tard punie. Mais cette poignée d'oligarques tremhlerait d'en-
gager une lutte avec la Suisse entière. Ces pl êtres ambi-
tieux sont trop prudents pOUl' agir autrement que par de 
sourdes et 1enles menées; ils mettent la nÎ.reté avant le 
pouvoir, ~ ne paraîtront sur le cbamp de bataille que 
lorsque la' victoire sera décidée. Enlin s'il était quelque 
puissance étrangère à laql'elle la supériorité de ses forces 
permit de braver le désespoir d'une nation qui peut armer 
cinq cent mille combattants pour défendre son indépendance, 
pense-t'on, nous ne cesserons de le répéter, que les autres 
puissances vissent cette inique usurpation d'un œil tran-
quille? Croit-on, en particulier, que la France consentît 
il. la ruine du plus ancien de ses alliés? Peul-il enLrer dans 
l'esprit de qui que ce soit, que les Français abandonnassent 
~ans coup férir, à un souverain allemand, la posses"ion 
d'un pays tel que la Suisse, d'un pays qui ouvrirait à leurs 
ennemis soixante lieues de leurs frontières, et dont le ter-
ritoire n'est séparé que de vingt-cinq lieues de la seconde 
ville de France? En mellant de côté toutes les considéra-
tions de justice, de morale publique, en ne comptant pour 
rien la fidélité aux engagements, en supposant qu'on puisse 
démentir dt!s protestations faites à la face de l'univers et 
'. en ue douuant a"1 combiua~ons de la politique d'autre 
base quelœ calculs d'l111e prudence égoïste, il nlest, gl1~ê 
à craindre que le pt'ojet de/réunir la Suisse à la coufédéra-
tion germanique se réaliJ ,8lHlQi long-temps que la France 
aura quelque poids dans ta balance de l'Europe, Il est donc 
nesez inutile de nous arrêler !lor d'affligeantes suppositions, 
pour alarmer les Suisses SUI' les malheurs incalculablt'fl qui 
1luinaient pour eux la peNe de leur indoépendance, ou pO~ll' 
conjecturer quel genre de ressources leur sug8ér~rail }a 
perspective d'un danger qui heureusement ne les me-
tlace pas. 
L'auitude obséquieuse que -garde la Suisse vis-à-"Îs dé 
certaines puissances, là déféreDce dont elle a quelquefois 
raÏt préuve pour les injonctioDs des étrangers, la coudes-
cendaIice avec laquelle elle accéfJé à divet'se'!! reprise-;, et 
tn~me récemmént, à des résolutions qui lui ont été t'n ap:' 
pâi'ence imposées, tout èda ne prou\'e pas enCOre llette-
ment que les chefs de l'Etat manquassent de Fermete quand 
il s'agirait de maintenir l'indépendance nationale. On les Il 
trouvés dodtes , tlint qu'on ita rien eu à leur prescrirè 
q''U1 tl~ ilt datis l'ii1té~t de leur pouvoir; on armerait leu ... 
résiStll1ièeflli àÙU'onçaûtl'e dessein cle porteraltemte il leud 
droits, Ainsi, il pourra arti'ver que les t#crets des cbngrè& 
dflt:àrlsbadet de Vienne, fassent au pt't'ttIi-t'r jour partie dé 
1ll'nre dr'oit publie Sllisse, mais il n'est point aussi Sûr quét 
les membres tIe la Dièt'e hélvétique consetl'rissetlt pm-ais Â 
allel' siéger à Francfort, à la suite de tous les petits princes 
d'AUeruagne. D'ailleurs, tout intër'êt de goul"ernt!ment à 
part, nos gouverulIntll, en leur qualité dttJ'abitanls et cl! 
propriétaires, doivent redouter la guerre, et il en eSt hit!n 
peu d'assez aveug'és pOUl' ne pus-~ir que l'iofaiMi:ble -ré~ 
sullal de notre réu-nionà l'AUemâgne ,semit cl~ deVenir, 
à la prentià~ rupture aveclaFl'anc~, un centre d'opéra-
tions mi1itaires .et le théâtre des hostililél,. Si-lés AiUC!8landtt 
R. Génelloise. VI: LIv. 2.c SEM. 
n'ont besoirule 1a Suisse que pour couvri,r Jeur~ frontières; 
~1~~1l" intérêt c~t qu'elle soit neutre et indépendapte:~iIs 
l'culent la posséder, c'est pour en associer ~es ,peqples à 
leurs querelles, et faire de son territoire une l;l~ç~ d'al'lll,fs, 
un avant-poste contre .la France. Cette réflexion est à '1. 
}Jorlée {le tous les esprits. L'inlél·èl personnel , ~. a'éfa'ut de 
sentiments plus nobles , doit faire chérir aux Suisses leur Ïn-
tlépendance. 
- L'élection des sY!ldics pour l'année 182Q, a eu lieu 
le 18 de ce mois. L'assemblée était composée de 120 à 
130 vOlans, c'est-à-dire, de moins du tiers des élec-
teursdésignés par l'article 7, litre II de la conslilu,tion.Oa 
a élu MM, J.,:P. SCHMIDTMEYEH> premier syn.dic" A. 'f.ÎiR-
~ET1NI, D. C. ,Onu;.\l; et A.R. CA.I;A,NDIlINI,. syriIlic. d'e la, 
Garde. Ces quatre magistrats rempliisaient.les Ulêmes.fO'ilc-
tions en 1818, et les tro.is prenliers les ,.!lv\lieUl àéjàrem-. 
",plies en 1816, coujointementavec M, l'anciensy-ndic,Sa-
ladin, quidepuil a dODnésa déUli8~ioo(!e <coosreitier .• :l 
Il vient d'être fait une pro}?9sitiqD ~p"R()nsçil. rf(!!'ésen-
",' tatif, dans le but de changer l,e ~~de ,d'élt:,~.Ljoe~dl~s.,s~n-
, dics, et de les faire nommer directement par le corps élec-
'O'I'al quicélit les députés àu couseihèprésentatif:j~ienen­
tendu qu'aucun collége rétenteur'ne viendrait erlStiité'o~po­
ser son véto aux effets de la bienveillàn1:e puhli«tcl'è.J , 
. ,'. '; " { 
--Mercredi 22 de ce mois, le Conseil représént3iifr~ùni 
~ arix Electeurs dits Constitutionnels ~a fait les éleCtions ''lIui-
lE' vantes: 
Lieutènantde police pour l'année 1820,:M. lè Cânseiher 
<: lt,Etat JACOB MARTIN. Auditèùrs pour :r ~ns, MM., Sale,s, 
f 1il's > et lVIa;sé le jeune ~ Ayocat. A~dileur poloir !l ans ,'M. 
"""'J'.'<NaJ,.itliJ-S(tdl;/tti,h~; ., • .•... i.; ,.; "" 
( 227 ) 
M; l'ancien Symlic GOURGAS a été réélu Trésorier poar 
le terme de 3 ans . 
. On dit que l'assemblée électorale était de moins de c~nt 
personnes. 
- Dans une séance du 18 du mois dernier, 11' ,Conseil 
d'Etat a donné commllnicalionauCon~eil Représelltatiftlu 
traité qu'il vient de conclul'e a,'ec la Cour de Rome,. par 
lequel la partie catholique du Canton de GenPve (lui, l'nt 
relever à l'avenir du siége épiscopal de Frihourg. Quelques 
1 D.éputés, sans refusel' leur assenlimpnt à une comcnëÎon 
dont le résultat paraît d'ailleurs conforme ail vœu ma'hi-
resté· par la majorité de notre puhlic ,ont bissé eniretÙir 
lé regret que les formes constitutionneIfes aie'nt' été m"ses 
.c de côté dans une affaire tellement impdr'tanle qu'on' ailbe 
à.altl'ihuer au seuldésil' d'en aceélél'er la conclusion, '1'0-
,mission qui il été·faitede soumelll'e le traité à Lll'atifica-
. ,tion.du ,Gorps~gishtif, condition expressément exigéê par 
le Si Art. 7. Tit. If; de J'Edit cOllsLÎtlfrionnel. . 
-;. ,..::;.. La cerêmôriie de l'installation des :;0 nouvea llX Dé-
-. puté\;au''Conseil représentatif a eu lieu lel3 de ce mois. 
1 ~ i' 
_" ~~n~pprl'!ndque le Conseiller d'Etat Necker ,'ieollde 
c1~n::wp4er sa retraite. On parle de trois autres, démis&iong 
~~i 'so.~tsllro le po,int d'avoir lieu dau$le sein duCoflseil 
d'Etat. ëeLle circonstance a fourni à un Député du Conseil 
,.; .repr,éseplatif le sujet d'une proposition tendant a· obtenir 
~une réduction, gt:aduelle du nombre des memhres du Clim-
seil d'Etat. La difficulté aisément sentie delrou~er.à la 
}oit9.uiHre sujets .propres à remplir ces fonctions., p'est-à-
dire 'j'p~vant vivre de leurs rentes, ay~nl râge r~q.,i~) et 
, qu,~~~u,~ l~le~tpourl'administration, celle difficulté p0tirrait 
bien modifier la résolution annonéée de, De'c.onaen~ir i,aTlf,ai' 
à diminution du Conseil. 
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Il;avait été faÎt à la session deruière divers propostllOus 
plus ou moÎns importantes, auxquellès le Conseil d'Etat 
"Vient de faire des réponses négatives. Un membre a,'ait 
proposé qu'il fût entrepris une révision générale de la Cona-
tilulion ,dans le but de mettre plus d'harmonie entre quel-
ques-unes de ses dispositions, et d'en faire disparaître di-
l'erses défectuosités qu'une réda,ction préçipitée a laissé se 
glisser dans le tra\'ail des législateurs. La proposition a éL~ 
rejetée comme dangercpse et inconstitutionnelle. Un autre 
membre avait proposé qu'on admît dans la salle Jes séances 
cinqt,tantes externes désignés par le SOI't parmi les personnes 
chez lesquelles on doit supposer le plus de décence et de 
respect pour le hon ordre. Les magistl'ats et les députés qui 
ont le plus d'antipathie pour les formes populaires, n'au-
raient pu s'allarmer sérieusement de la présence de cin-
quaute électelll's (en les supposant au col1lplet), rangés dans 
une altitude respectueuse à l'exlt'émité de la salle, soumis 
à une consjgne sévère, et qu"il serait toujours permis de 
faire retirer au moindre symptôme d'iuquiétude. Il en a 
été jugé autrement. Le Conseil d'État a répondu que la 
publ~cité ,avantag~uBC petll-être tlaQs de grands Etats, 
~vajt ~~s, ipCQItvénien~~ fàcheQX dans les petits ( c'eùt été le 
c~s de pl'o~tui.r;e des ex,!mlples); que la Conslitul~on vou-
lait .. 't\W le.s ,~l,iQéraûons fqssellt secrètes (il eùt fallu oiter 
l'<lrticl~ oll cela es~ dit };qu'il n'y avait par cOQséquent 
pas pl~us, lte.u à s'o$:~\1,per 4~ cette proposiliun que de la 
pl'éc~de,nt~, <!~ dfll.Q\l~e.<jl(ij,tr.~ contraire à la Constitution. 
D'au.h:~s .pr.9i>q~til>lISqn~ .~I,é. é<;arl~s pour divers motifs. 
Ull D~p~~<é a filit <tes, df!JllÜerS, jOUl'S une représentation au 
s.~j~t de, lil. v\o~~iQll: d~,$,f,or~.e.~,.QOJlstip~tioDQeUes qui a el1 
~Il; li~!l 4!l~s le;\i:~i~~(.çopclù ave.c le P~pepour la réunion 
.le l'.ESI.!~~. C~~h91\'i\q~qe Ge?èv,t! au Diocèse de Lausanne. 
La Coùstituüou ne recoDuaÎ\ valabl~sc;lueJes Ù'ailésrevêtu8 
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de la sanctwn da. Conseil souverain, et celni a<lrtt il s'A'Sit 
ne l'est pas. En vain se retrancherait-on Slll' Ulle phrâse' , 
de la Charte où il est dit que le Conseil d'Etat fej·tt les 
démar.ches nécessaires pOUl' oblenil' cette réuruon: celle, 
phrase prescrit en effet les négociations qui ont été suivies 
avec la Cour de Bome, mais elle n'implique nuHementque le 
Conseil d'Etat puisse se passer da l'aveu dû Conseil souverain 
)'l')ur conclure. La Constitution déclal'c fOl'mellement et san~ 
distinction. de cas. (Tilt'e Il, Art.e 7, § 3. ) que le Conseil 
représentatif aura le droit d'approuver) de modif'ter, et de 
rejeter les capitulatiof1;S et, les conventions avec d'autres 
lttats qui lui seraient proposées par le Conseil d'Etat, en se 
conformant toutifois aux lois générales de la confédhation. 
~ Tout porte à croÎl'e que l'affaire des forlifications va 
être de nouveau débattue au Con~il repl'ésentatif, et sera 
l'objet d'une discussion sérieuse, propre à amener enfill 
quelque résultat. C'est trop long-tems, sur une affaire aussi 
importante, demeurer dans l'incertitude. La question paraît 
déjà un peu plus avancée que l'année dernière. A peu-près 
tout lé mondeparah av,oir p1'is son parti de reconnaître que 
notrê système actuelde fOi1tifications ne vaut rien; on sem ble 
convenir universellement que les choses ne wnvent pas, sans 
un tlanger imminent rester à cet égard telles qu'eUes sont. 
U n'y a plus de divergenee que sur Je choix des mesures à 
prendre pour sortir de là. Il est probable que, des raisons 
d'économie se réuniront aux conseils de la prudeuce pOUl" 
faire adopter l'opinion de celui de nos concitoyen~ qui a 
été le mieux placé pour connaître notre situati-onpolitique. 
On s'attend bien qu'une pareille détermination ne prévau-
dra pas sans une lutte plus ou moins pénihle. 11 y aura 
encore beaucoup dijnvectives à endurer, beaucoup d'im-
putations odieuses à braver, beaucoup' de mauvaise volonté 
à vaincre; mais ces obstacles ne réfroidiront pas le z~le 
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de:;-oÎloyem'qui''1l'lenent le' bi~n de lenr potrie lm-dessus de 
toutes ,tes, llonsidùalÏons pel'sonnelles . 
.::;,;.. trtiàsSei "grand llombre de citoyens se plaignent de 
n'a;'oirpoint élé inScl'its au tableau des électeurs, quoi-
qu'iUfussel1t aHésquelques jours auparavant ,'erser dans les 
caiSses ptibliquesleur supplément de contrihùtion, en a n-
nol-lçant leurhut. Hs se flattaient an moins d'être admis à 
volet ;quoiqueleufS noms eussent été Okis dahsla rédac-
tion dll tableau, mais leur péliliona été écartée. Silaehose 
~st 'teHequ'onle dit, on peut conce"oir, il e'st vrâi ,tom-
n]~ht le conseil-'d'élata cru devoir faire plier lés ~ob~Îl!ê­
rathms1'particulièn;sdevaol la règle, el nlahltenir Iii lettre; 
el ~l'eliprit de l'or<lonn'arÎce qui llt~termh]aii irrévo6abknie'n't~,f 
l'èpoqne dé 'la dÔ(üte' de 1'insdip\io'n; mais'il(>st>pernll~ àe ' 
s'étcl1lrierq'titi'ta'contdhùtiôli SOl)plémehtaÎrede"ces eitoJens 
ait été reçue; pnssé letrlbmerit 'otlelle né' pOIl\fàh plUJ lèli," 
faire éjecteurs; . Ce 'qui irripottê extrêmèment à ces perSo'ïllleS;~ 
dont noIrs aVons entendu porier le norubrJ à Une' (reri..:. t 
taltie; est 'de' savoir si cellecOrltribution qui ne lêur a pas"!' 
été comptée Cl'tfe année"-cl, leur SÛ:âlJlllptêe"'oct riOn 'p6ûF.: 
les suivantes; c'est·à-dire si, dès l'année proclwine "ïfs'se-"' 
l'Ont ''àprt'S ,Ji frevenir électénrs; :'ell'~pô"taÏii l'C. nfo!lUlÏlt: Je 
lelirscontrihutions dil'ectesà viugf-dnç florins? Cette ql'tes'4"<f,; 
tion vaut la ~ine 'd'êlre ,résoiue, et lliiustke sefilbru,·'exÎ"'·) 
t;er qù'eHele 'Soit dans ul'lSeusfavorahle pour les ré-" 
clamanls • 
.... ·00 apu SlIvoir,mais il est M'a f[1lepersoime n'igniore, 
qu'e ë'estcoQtre le Vole formel du Canton <le Genève que 
làtlemancles lIe la Francèrelalivés ··lt la 'capitulation mili .. , 
tarre:{)ut été refusées par la Diète; 'foutes tes cottverjafl~es Je:.' 
ta\lt générales {lue particulières, ,pt'cscrivaient à Genève"" 
tllarcédél' \'Îs-à- vis de la France à~ous les arl'<ln"eiUellts 
compatibles an:c l'honneul' national. 
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~ Le:pâblic lit,llv~c UM avidité quine ~t1'Juft,s'aeerohr.&\f., 
la notice sur le cal'aclère .elllcs éCI.'Ît. d~ Mad,~ de St.eL,,\! 
c{!li forme, le ,premier. vol~lme de l',éd,ilitou ,c!.es ql!!Vr~ .!Jç 
Mad" de Sta~l, pllblié par J,\~ad .. N ecke~ Jle, .sa~\S\lu,re. 4,,," 
sujet prése~tai~ dc:; difficultés de plus d'un~(}I1,1l~, q"Wll;\"- "", 
teur a prillllmmeqt ~'ainçues. Il fall,!it p,9sséüel'uQe,pl\r~~ç" " 
du talent, de Mad." de,St,!ëlpour oélé~rel1 diguemellt,c.e.!lft- ,v 
femmeé~(mllante. Mad. ~ N:ecker a prouvé qu'eH/: ét\lit pl\!.- :" 
tôt au,-dessuJj qu'au-dessous de ceHe tàehe. Il n'entr"e pQi"t. " 
dans notrepllln d'analyse,r S'ln livre, "mais nous nous mgn .. '< 
trerious ,tl'OP. peu ,seUllibles, à ,la gloire littéraire deuO;tfe" 
p~Lri~, si nous Ilég~igion:; de joindre nos éloges à, c~ux,qqc. ,. 
Mild,.· N~}.er est ell droi,t d~attendl~e, de tous 11'1$, le~~lll's,., 
faits po~r l~apprécier. ,Si nous étions assurés qQ'un ~ent~~,ellt,· 
dl( .:yanité nationale ne nous fît pas illusion" ,lJo,us,o~e~io,~, , 
clre: qU4:l, l'auteur de la notice' sur M~d,~ de Staël"pe).lt,ê~rc , 
plaç~ à. ply,~i.ç\\rs ég~rds ,sur la ~ême ligJW que J'~u~eul' ,PÇ, 1. 
l'o':!;Vl:l!ge,sur l'Allemagne,. Il est ~mpossible du, mpiu~ ~e ,1l9L,: 
pa~ reçon.H~ître entre ces de~x écrivains une fl'appan~~ cqp,:-;", 
fo'~~i~é d~ ~~es, et ~Qe: llnalogienon moins, "'~Qla~:quably';, 
de ~ale~t." 
,L'ouvrege· de Mad.~ Neckervient d'être ,mis en vente s6 .. ·, 
paJ'émen.L, pour répondre à l'empressement;. -des'pel'Som:~v·..! 
qui regrettaient de ne pouvoir se le procurer" saas êtl'e'ohli-. 
gé d',cheter la collection des œuvres de Mad.· de, Slaël.~ 
'"..." Unè cause criminelle qui a été jugée il y,a q14elque 
temps a donné lieu à constater deux faits. Le premier est;1 
qu'un voleur a trouvé asyle daus une nos: casernes. Le ~cond,,~ 
e~t qu'un soldat a été enrôlé dans la garnison à. l'âge de 16-
ans et .demi, c'est-à-dire" deux ans et demi au-dessous de 
l'~g~ ~xi~é pa~' III loi. La dilficulLé prétextée detrou"el", 
des recrues pour la garde soldée, n'est potnt ici une excuse 
suffisante, si tant est qu'il yen ait qni autorisent à violet nne 
position sanctionnée par la loi dans l'intérêt des bonnes 
tnœurs, En enrôlant des jeunes~gens au-dessous de l'âge de 
(lix-neuf ans, contre la volonté expresse du législateur, on les 
empêche le plus souvent de tel'miner un apprentissage, ort 
détruit les habitudes industrieuses qu'ils commençaient à 
contraClel', on encourage involontairement dans la classe 
-'le jeuncs-gens d'oll l'on lire des soldats, l'inapplication au 
travail, le goût de l'indépendance, peut-être l'insubordi-
nation domestique, et des pencbans vicieux dont leur posi-
tion ne leur fait plus sentir le péril, puisque la caserne est 
là comme pour offi'il' un refuge à l'enfant dérangé, repouss~ de 
l'altelier de son maître ou de la maison paternelle, Noùs 
avons entendu essayer de justifier cette violation. de .la loi,en 
(lisant que des pal'ens avaient eux-mêmes demaIld.é avep ins· 
tances que lem's enrans fussent enrôlés au-dessous de l'âge re~. 
quis. Ce fait, s'il eat réel, prouverait seu lement l'impréYQyan~e. 
de ces parens-Ià, et la sagesse du législateur qui n'a.fa~ 
jugé à propos de s'en rapporter complètement sur cet ob~et 
à la sollicitude paternelle, car la volonté des pères peul 
en mille choses être contraire à l'intérêt de leurs eofans. 
Pe loute manière la loi est précise: la défense 'lu'elle ren~ 
iimue esl fDrmelle, et n'admet ni exceptions ni reslrictious. 
On ne peut l'éluder saJ;l3 la violer. 
- Il est question, dit-on, de fonder un prix d'agricul-
culture dans. la commune de Plainpalais. Rien ne serait 
plus louable que cette institution, ni plus digne d'être imité 
ameurs: La commune de Plainpalais, l'une des plus iDlé~ 
ressantes de Dûtre Canton par sa population el son indus-
trie, est déjà redevable d'une multitude d'améliorations à 
là sollicitude éclairée du chef de son administration muni-
cipale. 
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- Un réglement académique tout-à-fait récent assujeUit 
à un droit d'entrée de 24 francs les externes soit Génevoi. 
soit étrangers, qui veulent suivre les leçons publiques des 
Auditoires. D'après un autre réglement non moins moderne, 
les étudians de Belles-lettres qui n'ont pas fait leurs pre-
mières études au Collége, doivent payer en entrant la 
somme de soixante-douze florins, en sus du droit ordinaire 
d'immatriculation. 
- M. Marcet, Docteur en médecine, a été nommé, dans 
le cout:,nt du mois dernier, Professeul· honoraire de Chi-
mie à J'Académie de Genhe. JI vient d'ouvrir dans une 
des salles du Muséum un cours de celte science, conjoin-
etment ~!vec son savant collègue le Professeur D~ la Rive. 
- Notre compatriote, M. Rath, ancien général au ser-
"ice db' Russie, est mort à Genève fe 15 de ce mois, à un 
Age peu avancé, ,'iclime d'une maladie de poitrine qui 
depuis long-tenips do'nnait de sérieuses inquiétudes. Il a 
été honoré des regrrts de ses nombreux amis ;' parmi les-
quels' il avait le: 'bonheur de compter des personnes de la 
première distinction. 
- La brochure intit.ulée de la Pubtirité des délibérations· 
de la D,iMe, etc .. , dont, nous av,ons parlé dans, notre der-
nier numéro, avrc toute l'estime q",,'elle wérite, paraît-
avoir blessé au vif les magistrats de la principauté de Neu-
châtel. Elle a été mise à l'index, et il est défendu aux li 
hl'aires de ce p~ys-là de ]a mettre en venle. Nous présu-
mons que celle mesure n'aura servi qu'à lui donner u~ pell 
plus de voguo. 
-Des letres d'Arau et de Zurich, qui nes'aecordent que 
trop bien avec les opinions émises dans la séance de la Dièle' 
helvétique du 3 Septembre, et afecd'autres aveu1 échappés 
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à la ~is~r~ljan)1i1b"itqe1IJl des hommes d~ pl)uvo.i,r" nll~s an~ , 
no~ce~t.pour laSuisseJ,l~e e!\pèce de p~rQQie ùç~ résol,ut)o~1I. 
du Congrès de Carls~ad" Il ."iI sans <Ure" q\le la. libt:.rlé de " 
la presse serait suppr~mée dans les deux seules villes de la 
Copfédération où elle existe. NGUS serions bien aises d?iip.. 
prendre, mais nous le saurons probablement dans peu, si 
cette mesure coritreles écrits s'étendra,en même tems:aux' , 
caricatures et aux 'Chansons. 
- ,La Gazette de L~usanne 'nous a donné il y a quelque ,r 
te~s un po~peux démenti pour avoir ~1it (S.· Livra'is~'ti ;' 
page 185.) que l'enseignement m~'t~el' ét~it m~ri'~cé d\.\~~"" 
1 \ • ,- •• ..., •• , • • • " '1<"" - '-S' ,-;" 
chu'te complète à Lausanne. Il se peut qu'e nOLIs a)'ons , 
élé'ind~it~ en e~~~ur. Ùn r~Ul'nal~st~est' dan~ 1~ cas"'de tl~­
sal:~erà~hâ9~ë insta[h';'su~, I~ ~~ppOI~'t. t1;~J~rl~i :, ~~~ 1~~~: 
veltes qu'il, lui serait.difflcile d'allei: vél:ifierlui.,.mêm-e. N ot~'e 
~');' ~.,~ !.."..,-.. • ~ :.'," -~l , .-,.- '-l'j' l,' - '.~,. !,. P ' ..... --
confrère lé 'Itéûâdèùr· dé 1à Ga-zei.te· de 'Lausaline ~e s,àit 
. . . ~ .' . .(; { 
aussi hi en que nous. Nous ajouterons même que 'si 'nôus 
l1'~,;ions pas été. à ,p~rtée d'~pp~endre "d'ikiHe,urs ;q\l~l'e!!:' 
seit;nem,ent mutuel, n'est pointab~t)(lonné <!ansleqa~tOl\ 
de:; Vaud,. les désaveux officiels. (fqne; sa,zett~ ct;~suré.e ' 
laissel'aipnt encore subs!ster nO$ dQ,UleS~ 
Si le P.édacteur de la Gazette de Lausanne r~ç?it .llnfj 
aul\'e fois l'ordre de nous réfuter, nous le conjurons de 
u'anscrire avec plus d'cxactitudelcs passages qu'il attaqué. 
Nous avions dit que la suppression de l'enseignement mu- ' 
tuel à Lausanne avait été sollit:itée par des mBmbre,du (}ler.. 
gé, et non " comme J'imprime Ja Gazette ,par les~ membres 
du Clergé ,ce qui, indépendamment du barbarisme de la 
phrase, nous faiillire heaucoup plus que nous n'{lvions "oil~ 
III 'dire : nous pat'lions de quelques ;membres tlu' Clergé Ileu- .. 
lernent, de la part desquels nous savons positivement que: 
l'enseignement mutuel a éprouvé uneopposilion très>.folie.· 
Il est'lain de:n~>tl:e pensée' d'étendre ce reproclil.e àW.ut le 
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Clergé 'ctéLausanne, ou même à la majorité d'un corps qui 
cOfupte dans son sein des hommes non moins recomman-
dables par leur.> lumières que par leur piété • 
.-.:... N011S avions promis dans notre numéro de Novembre, 
que nous donnerions à nos lecteurs le discours prononcé 
pall M.Chaponnière, membl'ede. la Suciété littéraire. 
à l'occasion de la mort de M. Je Professeur J urine. Le 
long ipterv311e que nous avons été forcés de mettre entre 
l'apparition de la dernière livraison et de celle ci, a fait 
cl'àindr.e à quelques personnes que ce discours ne perdît 
trop à paraître anssi Jong-tems apl'ès la cil'constance qui 
l'a~ait impiré. Sans partager entièrement leur opinion, nous 
no~s sommes crus obligés d'y aVOil' égard, et nous suppl'i. 
mons à regret un morceau plein de sensibilité et de chaleur, 
qut honore également la mémoire de M. Jurine et la plume 
deM.Cbaponnière. 
;;;"'Ûn mande d'Angleterre què M. Haldane, qui éulti-
vall-U -Théologie en amateur depuis plusieurs années, et 
tlohfle -sêjbu1- ;H.rtmève a été si funeste à la paix intérieure 
de notre Eglise, est tombé dans un état complet d>aliéna~ 
tiolf mentale. ' 
M. M .... dans ~ne .de ses deruières conférences religi-
euses" s~e&t ;dit~on ,permis, les allusions les moins déguisées 
contré' un sern'\on récemment prêché tians un denoslemples". 
et donL, le public,s'accol'de à fi:til'e le plus g,·anù élog.e. Le 
pl'édicÎlteur y recommantlaitle pardon dcs injures, coumw, 
le ·pI"" sûr mp}'cn d'nuirer SUr nous la clémence du SOllVe-
l'ain ,.Juge. )I.M ... qui ne goûte point celle morale-là, et 
qui. ,pr6f-e$~e que lesbon~les çeuvres sont un luxe, si ce n'est 
mê!lole quelque,chose de pis, a ,'ivement e.ngagé ses auditeurs 
à S;él~ü&~ler .~_J;e.s.liçu.r. de çond(tmn(~tion appelés Tcrupksy , 
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el à prier pour le salut de ces soi-disant ministrlJ9, qui pro·-
pagent des doctrines aussi pernicieuses que celles de la né-
cessité du pardon des injures, de la charité, et des autres 
vertus chrétiennes. Les assistauts se sont retirés extrêmement 
édifiés. 
On dit qu'un sieur N .•• , qui parcourt depuis quelque 
temps nos campagnes en qnalité de missionnaire, pour en 
convertir les habitants au puritanisme, a été 3ssez mal ac-
cueilli dans certaines communes. notamment dans celle de 
Russin. Un paysan de ce. dernier endroit, a-près une vive. 
dispute théologique dont nous n'avons pas pu savoir le su-
jet, a renouvelé avec lui la scène de S8anareUe el du. 
docteur Pancr3ce. Cette aventure est publique; le détail 
en sel'3it cl.lrieux à connaître. L'anecdote suivante, ail con-
traire, n'est susceptible que d'être indiquée. Une mutuelle 
sympathie s'était établie entre deux personnes de deu~ 
sexes différents qui fréquentaient certaines I:éunions mys,-
tiques. L'impression d'une musique tendre, une sorte d'émo-
tion vague, mystérieuse, indéfinis.able, qui s'empaI'e à la 
fois de ces deux individus, les jette dans un nouvel ordre 
de pensées, sans que leurs "es cessent de s'entendre ....... . 
Le di.'ectenr de l'établissement les a jugés prédestinés à être 
mis à la povte; on ajoute que depuis cette aventure, il a 
eu St'and soin d~ tenir son local mieux éclairé. 
-Il s'est glissé dans la 4.e livraison de notre second se~ 
mestre, uue faute de pagination qui, n'ayant pal! été apel:-
çue au premier moment, s'est répétée jusqu'à la fin de la 
5.e livraison. Les pages 144 et 145 ont été marquées comme 
les deux précédentes des numéros 142 et 143, et toutes les 
pàges suivantes ont été mal numérotées. Ainsi la page 190· 
qui termine le dernier cahier, devrait porter le chiffl'e 192. 
Cette inexactitude a été rectifiée dans la presente livraison. 
- Les recherches dirigées par les autorités judiciaires 
contre le S: Marpaz de Confignon (Voyez Second semeslt'e 
de la Revue, page 180) o.nt prouvé qu'il n'y avait pas lieu 
à sa l)lise en jugement. Il a été libéré le 26 Novembre. Sa 
sœur avait déjà été mise en liberté quelques jours aupara-
vant Les personnes à portée de connaître les détails de celle 
affaire, ne conservent pas le plus léger doute sur la com-
plète innocence de ces deux individus. Toutes les circons-
tances qui avaient pu paraître au premier aspect des indices 
de culpabilité, se sont expliquées plus tard de la manière 
la plus naturelle. Il est constant aujourd'hui que le vieux 
Marpaz a péri à la suite d'une chute accidentelle, assez 
violente pour causer la mort immédiate d'un octogénaire 
inJirme. Ainsi notre patrie n'a point à gémir d'un fOl,fait 
dont le nom eût paru pour la première fois dans les an-
nalesde ses trihunaux. 
- Nous avions parlé dans notre avant-dernier numéro 
d'une auberge du canton de Fribourg ayant pour enseigne 
A la JWùrt! Un de nos abonnés, pour détruire l'impression 
5inislre que cette indication sommaire pourrait causer aux 
voyageurs qui passent à Bulle où est l'auberge dont il 
s'agit, nous prie d'annoncer qu'il en est peu dans la Suisse 
qui puissent lui être préférées pour la propreté, la commo-
dité, la régularité du service, et le bon marché. L'hÔte est 
lui-même un homme plein de politesse et de cordialité, et 
fait les honneurs de sa maison avec un empressement qui 
ôte aux voyageurs le courage de s'informer s'il est l'aulellt: 
du quatrain suivant gravé au bas de son ensei,ne; 
)Il A l'Hôtel de la Mort ,bon logis 1. pied comme ~ eh~Yal l 
» Le vin que l'on y boit guérira votre mal. 
l> Entrez, paS$ants. assiégez mon tonneau! 
" C,e lfesL ;.:'i$ lielle-çi, 'lui. (l@!'ùû\ au 4QlLÙJeal1r. 
(2'58 ) 
Les pei ntres elles sClllpll'UI'S vu Igaireg ne savent rep"éseniter 
]a Morl que sous l'emblème d'un hideux squelelle, tenant 
une f.,"X d'Ilne main, un clepsydre de l'autre, et faisant 
une griO/ace à faire peur, Les artistes du canton de Friboorg 
ont l'imagination moins lugubre. l,a Mort qui sert' d'en-
seigne il l'allbergè cie Bulle, est une heHefigûre' de' Nè~re 
sculptée, li! lèle ceinte d'uDecouronné civique, .11' corps 
cuir"ssé à l'am ique , eL armée de pit;!d eo cap, avec' la croix: 
de la l~gioD d'honoeUl' et la cocarrle frihourgeoise. On pré-
, teud (lue celle statue a coùlé seule plus'de 25 lonis. Nous 
n'avons aucune idéè d'un luxe semblable à Genhe. Le h"ste 
':1:' J. J. Rousseau que nous allons avoi., au jardin des plantes 
»)1' coûtera, dit-on, que trente francs. 
TRIBUNAUX. 
Par arrêt d~ 12 novemb,'e., ]a Cour suprême l,l cQn-
<:la"mé le nommé François Pellarin, âgé de 22 ans, ,Ia-
}Y"J! CIlI', né et demeurant à Troinex, à 6 mois d'empri-
~ :He lI"me.nt, dont l5 jours en chambre close, au pain et 
i, \\';'u, comme coupahle d'a\'oir exercé sur la personne du 
. , 
:;1 t' 1) " Théodo.'e Delapeine, un acte de violence duquel il 
Col r~sulté pour celui-ci une incapacité (le travail de plus 
c:ll' 20 iours. Il a été en outre alloué 300 fIoI'ius au Sleur 
Delapeine, à lill'e de dédommagement. 
Par arrêt du 20 du même mois, la même Cour a c,m-
oaOlné Ie.s nommés David Jeanneret, âgé d,e 17. ans, JllCs-
S;)g~I" et Jacob-Henri Jeanneret, son frère', â"g{de 19' ans, 
hlautier, tous deux nés et demeurant à Genève, savoir: le 
premier) . >Co.m:tl!e- lluteur de plusieurs vols de montres et 
" fournillll~s.~l'hodoge .. ie i l!ommis dans les mois d'août, sep-
. tembre et· octobre ,(Ie\ceue année, dans l'atelier et au pré-
jlUl)Cf$ des sieurs Godemar frères, et Capt, marchands hor-
,Jogera.à Genève \' et Drain, leür .visiteur, chez lesquels ledit 
;Pavid Jeanneret servait en qualité de domestique à gages, 
~ cinq années· de ''l'eclusion ,dont cent jours dans la soli-
, tude! et les ténèbres;, au 'pain· et à l'eau, et à dix années 
de. bannissement du· territoire du canton; et le second, 
. comme· complice ·d~une partie de ces vols, à deux années 
.• de reclusion "'dont J 30 jours dans' la solitude et les . té-
"nèbr;es, au) pain et à J'eali " et tons deux solidairement et 
par corps aux frais de la' procédure. Il a été, de plus, or-
donné que l'arrêt serait imprimé par extrait, et affiché dans 
la ville de Genève. 
Par arrêt du 2 décembre , le tribunal de recours a 
réduit à lB mois la reclusion prononcée contre la nom-
mée Marianne M07Jnie,; (Re,,!. (jélf,., 2." sem., pag~ 17B), 
et a commué en un bannissement de pareille durée, les 
derniers lB mois de la reclusion encourue. Il a confirmé, 
~-pour tè'~liI1ïlus, l'arrêt rendu contre elle, par la Cour su-
, 'pr~iiie ~ leB'!l0vkmbre der·nier. 
Pà~ 'arr~t '~lu 4. décembre, la Cour suprême a con-
": da~~~Jespom~és Jean M . ... , âgé de 28 ans, dom es-
: . tique d~"u'.agasin , et Henri C .. .. " âgé de 35 ans, hor-
Joger, tous deux nés et .demeurant à Genève, chac~lI à 
" 3 années d~, r~clll~ion ; le 'premier, comme auteur' d'un vol 
!~ d;aéier',' commis, ,dans Je courant de l'été précédent, dans 
le magasin et au préjudice des sieurs Carteret et Grisier, 
,r'Jiiafcl1~fu}s d'eter; à Gèù'hë, chez lesquels il était domes-
. '.i<Jue'tf s.gès ~ ef 'le $ecoHd comme complice dudit vol • 
• t, f'': 4.1. . <', .. 
• 
( 240 ) 
AVIS. 
Le Rédacteur dl! la Revue génevoise est vivement solli4 
cité de donner une continuation à cet ouvrage. AussitJt qu'zl 
aura pris les arrangemt!ns propres à assurer le succès de 
l'entreprise, il ,s'empressera d'en informer le public. Dans If!) 
ca,~ probable où il se déciderait à adopter pOlU' l'avenir un, 
plan dijJérent de cflui qn'il a suivi jusqu'ici> un COltrt 
ProspC'ctus annoncerait ce changement ~ qn en développant 
les motifs. 
FIN DE LA 6. C ET DERNIÈRE LIVRAISON • 
GENÈVE, J., J. J>ASCHOUD , Imprimeur-Libraire. 
~_ti_~~l1~,' ~~J/~~~' ,~'m II < -~ ... 1,/ W'R.JlS0N_. -- ------ -
~ rjJ~ \...J LA ~~ 
I~- " '\ , ~I~I ~ ,-/ tREVUE GENEVOISE, if] g ~~ 
~ RECUEIL POLITIQUE, 
STATISTIQUE ET LITTÉRAIRE; 
"-'''-''-,'''''''''''''''''''" ......... ,''''' 
. ~ CE Recueil fn,me,. un volume .te 2. feuilles 1 S in-S.O cl 'impression, soit 520 pages. Il sera publié 
1!1i1!l en six livraisons, " peu près égales, 'lui par.llront : __ m,l.l 
.Iœ successivement à des époques indéterminées, dans ~ 
, ~II">/ "" l'espace de six moi-s. Le prix de la, souscription est 
es- de 6 francs de France pour le volume entier de 1 
~ , 320 pages, et de 3 francs 50 centimes pour le / 
ç~ demi-volume, soit 160 pages. Ces prix seront 
ëf~ augmentés pour l'étranger à raison de la distaI1Ce ~A 
~~ et des frais d'affranchissement. 1 ~~~ ,
~ Chaque livraison parahra avant la fin du mois. ~ 
On souscrit à Genève chez J. J. PASCHOUD , 
imprimeur de la Revue, et chez lous les lihrail'es, ~ 
et hors dé Gel1f~ve chez l, es IJrinciIJaux lihraires '-i'~ 
et chefs de hureaux de poste. ~.·~I.j" 
Les lettres, paquets et envois de toute espèce ) ~.~ 
ad,'essés tant àu rédacteur qu'aux dislrilJUtcUl's, ~ 




LIPRES NO F f7E A UX. Chez J. J. Pascholld, 
lmp. -Lib. à Genève et à Paris. 
STATlSl'IQUF: de la Suisse, ou État de ce pays et !les vingt':" 
deux C,ll1l0llS dont il se compose, sous le rilppOI'l de 
leur situation, de lem' étendue, de leur climat, de leur 
pOpul~lion, de la nature de leur sol, (le leurs montagnes, 
rie leurs lacs et rivières, de leurs eaux minérales, de 
leurs prod nits, de leur histoire, de leurs antiquités, des 
mœurs et dll langage des habilalls, de leurs constitutions 
politique~ , de Icnrs impôts, de leUl's re\enus, de leur 
industrie et de lcul' commerce, de leurs monnoies, 
poids et nwsu!'es, du culte et de l'instruction, de leurs 
élahlisscnH'l1s publics et particuliers, de leurs hommes 
céL\hles, des ouvrages qui les concernent, etc, pal· 
J. Picot, de GeIll,,,e, in-12J Genève, 1819, 6 fI'. 
Cours d'Etlldes de la ){eligion chrétienne, composé en 
forme de Discours, pronoucés pour la plnpart en chaire; 
pal' Isaac Salomon Anspach, pasteur à Genève, et prin-
cipal du collége académique de la même ville, 2 vol. 
in-8.0 Genhe, 1819, 9 fr. 
Quelques Muls sur des Questions intéressantes pOUl' la 
Suis;:" et Genè"ej par Charles Pictet; in-8." 50 c. 
Château (le) de Bothwell ou l'Héritier; par l'a,uleur du 
}\falloil' de Warwick, des Ol'phelines de Fiower'l.Garden, 
d<;s Lettres de Clémence et H J'Polite, et d'Emma ou, 
l'Educationdel'amitié,etc.,'; vol. in-12; 1819, 6fr. 
Prairies artificielles (des) d'été et d'hiver, de la nourriture 
des brebis et de l'amélioration d'une fel'me dans les en-
"irons de Genève; par Ch. J. M. Lullin, 2.e édit. revne 
et con.,idérahlement augmentée, in-8. Q; 1819 J 5 fI'. 
ESQUISSES EUROPÉEJ'J'ES; commencées en 1798, et fmies en 
1815, pour servir de suite à la conespondance du ba-
ron de Grimm et de Diderot, in-8. Q 6 fI'. 
COJ,dol'uier5 (les deux), par Mad. Hannah More, auteur 
de Cœlebs; traduit de l'anglais; in-12, 1 fr. 
Histoire du passage des Alpes par Annihal, dans laquelle 
ail détermine d'une manière précise la route de ce gé-
néral dfpuis Carthagène jusqu'au Tésin, d'après la nal'-
raliun de Polybe, comparée aux recherches faites SUl' 
l('s lieux; suivie d'nn examen critique de l'opinion de 
Tite-Live et de celle de quelques auteurs modernes, par 
J. A. Deluc, in-8. 1l , avec carte, 4 f. 50 c. 
Journal d'un Séjour fait aux Indes odèntales en 1809, 
18w et 1811, trad. de l'angl. de Mad. Maria GRAHAM, 
in,8) . 4 fr. 
LIPRE8 NOUPEAUX. Chez J. J. Paschoud, 
linp.-Lib. à Genève et à Paris. 
Deux Traités de physique mécanique, publiés par P. Prevost. 
in-8. Q fig, 4 fI'. 50 c. 
Des Rains de Saint-Gervais, et de leurs effels dans la 
pl'omple et radicale gué,'ison des maladies dartreuses, 
par M. le docteur Mathcy, in-8, fig. ;3 fI'. 
Manuel d'herborisation en Suisse et en Valais, rédigé selon 
le système de Linné, ln-ec l'indicatiou d'un nou"eau sys-
tème dél'ivé également des principes de ce grand maÎh'e, 
par l'autem' de l'Entomologie helvétique, in-8, 6 fi" 
Dlscouns FAMILIERS, par J. 1. S. Cellérier, in-8, 4 fr. 
Economie publique et rurale des Celtes, des G€rmains et 
des autres peuples du nord et du centre de l'Europe, par 
1.. Reynier; in-8 , 1 fI'. 50 c. 
I~tat, actuel de l'Eglise, trad. de l'allemand, in-B, 75 c. 
Guillaume Tell, trag. de Schillel', trad. par M. Merle-
d'Aubigné, in-8, ' ;3 fr. 
L~ttl'e brt'dée (la), ou le chàteau de Melworth, trad. de 
rang!., par M. u, de M., 3 vol. in-12, 6 fI'. 
TnÉof.oGIE NATURELLE, ou preuves de l'existence et des at-
tribnts de la Divinité, tirées des apparences de la Nature, 
traduction libre de l'ang!. d'après \Villiam PALEY, par 
Cn. PrCTET de Genève, 2." édit, revue ct exact,. corrigée, 
in-8 de 400 p. , 4 fI'. 50 C. 
RAPPORT PR~:SENTÉ à S. M. l'Empereur Alexandre par S. Ex. 
Je Comte de Capo-d'Istria, SUl' les établissemens de M. de 
FelJenberg à Hofwyll en Octobre 1814, par CH, PJCTET, 
de Genève, 2." édit., l'ev. et corr., in-8, 1 fr. 50 c. 
Lettres ().re et 2,de) à lm ami sur l'état actuel de l'Église 
de Genève et sur quelques-unes des accusations intentées 
contre ses Prulteurs, in-8, 1 fI'. 25 c. 
Sermons sur le.ç devoirs et la doctrine du Christianisme, 
tJ'aduits de l'ang\. SUl' la 29" édit., in-12, 2 fI'. 50 c. 
Conversations sur l'économie poliLique, dans lesquelles on 
expose d'une manière familière les élémens de cette 
science, par l'auteur .des Conversations sur la chimie, 
trad. de l'angl., 1 vol. in-8, 6 fI'. 
Manuel d'Art Vétérinaire, à l'usage des officiers de ca-
valerie, des <lgriculteurs et des artistes vétérinaires, 
pal' M. Ad. de Gasparin, ancien officier de cavalerie, 
membre de plusieurs Socit;tés savantes, in-8 , 6 fI'. 
Mémoire sur les avantages réciproques de l'introduction de 
l'horlogerie de Genève en France, suivant le tarif arrêté 
par Gl'enus, avocat, ci-devant membre des Etats du Pays 
de Gex, in-8, 75 c. 
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ST ATISTIQUE ET LITTÉR AIRE; 
CE Recueil formera un volume de 21 fenilles 
in-S." d'impression, soit 520 pages. Il sera publié 
en six livrais(ms, à peu près égales, qui parailront 
successivement à des époques indéterminées, dans 
l'espace de six mois. Le prix de la souscription est 
de 6 francs de Fl'ance pour le volume entier de 
~bo pages, et de :5 francs 50 centimes pour le 
demi-volume, soit 160 pages. Ces prix seront 
augmentés pour l'étranger à raison de la distance 
et des frais d'affranchissement. 
Chaque livraison paraitra avant la fin du mois. 
On souscrit à Genève chez J. J. P ASCHOUD , 
imprimeur de la Revue, et chez tous les lihraires, 
et hors de Genève chez les principaux libraires 
et chefs de bureaux de poste. 
Les lettres, paquets et envois de toute espèce 1 
adressés tant au rédacteur qu'aux distributeurs) 
devront être affranchis. 






LIPREÇ NOUFEAUX. Chez.J.J. Paschoud, 
lmp. -Lib. ct Gmève et)"Paris. 
STATISTIQUE de la Suisse, ou Êtat de ce pays et des ,·jngt-
deux Côntons dont il se compose, sous le rappo,'t de 
lem' ~itl,ation, de lem' étendue, de leur climat, de leUl' 
population, de la nature de leur sol, de leurs montagnes, 
de leurs lacs ct ri,ières, de leurs eaux. minél'al"s, de-
leurs prod nils, de leur histoire, de leurs antiquit{~s, des 
mœurs et du langage des habilans, de leurs constitutions 
pol!iiqnes, de leurs impôts, de leUl's revenus, de leur 
in._!usl t'ie et de leur commel'ce, de leul's mon noies , 
poids f'I mesures, du culte et de l'instruction, de leurs 
éu,hlissPllIens publics et particuliers, de leurs hommes 
cél;,h .. es, des ouvrages qui les concernent, etc., par 
J. Pic.)!, de Genève, in-12, Genève, 1B19, 6 fr. 
COll!'S d'Eludes de la lteligion chrétienne, composé en 
forme de Di,cours, prononcés pOUl' la plupart en chaire; 
par Isaac Salomon Ansp:Jch, pasteur il Genève, et prin-
cipal du collége académique de la même ville, 2 vol. 
ill-8." Genève, 1819, 9 fr. 
Quelq ues Mots sU\' des Questions intéressantes pour la 
Suisse et Genhe; par Charles Pictet; in-B." 50 c. 
Chdt.eau (le) cie Bothwell 011 l'Héritier; var l'auteur dll 
Manoir de Wanvick, des Orphelines de Flower-Ganlen, 
ilt:s Lellrl'S de Clémence et H ypolite, et d'Emma ou 
l'_Erlucation de l'amitié, etc., 3 vol. in-12; 1B19, 6 fI'. 
Prairies artificielles (des) d'été et d'hiver, de la nourriture 
des hrebis ct de l'amélioration d'une fenne dans les en-
virons de Genève; par Ch. J. M. Lullin, 2." édit. revue 
et consillérablement augmentée, in-8. o ; 1B19, 5 fI'. 
ESQT;IS-3ES EUROP!':EKNES; commencées en 179B, et fmies en 
18:5, pOUl' servir de suite à la correspondance du ba-
ron de Grimm et de Diderot, in-8,o G fr. 
COrthJ1niel's (les deu'll.) , par Mad. Hannah More, auteur 
de Cœlehs; traduit de l'anglais; in-12, 1 fi'. 
Histoire du passage des Alpes par Annibal, dans laquelle 
on détermine d'une manière précise la route de ce gé-
néral depuis Carthagène jusqu'au Tésin, d'après la nar-
. ration de Pol) be, comparée aux recherches faites Sur 
}[,8 lieux; suivie d'un examen critique de l'opinion de 
Tite-Live et de celle de quelques auteul'S modernes, par 
J. A. Deluc, in-B.o, avec carte, 4 f. 50 c. 
JOlll'l1al d'un SPjollr fait aux lndes orientales en 1B09, 
1BlO et 1811, trad. de l'angl. de Nad. Maria GRAHAM, 
,in-8, Il fr. 
LIPRE8 NOUPEAUX. Chez J. J. Paschoud, 
Imp.-Lib. à Genève et à Paris. 
Deux Traités de physique mécanique, publiés par P. Prevost, 
in-8. 0 fig, 4 fI'. 50 c. 
Des Baius de Saint-Gervais, et de leurs effets dans la 
prompte et radicale guél'ison des maladies dartreuses, 
par M. le docteur Mathey, in-8 , fig. 3 fI'. 
Manuel d'herborisation en Suisse et en Valais, rédigé selon 
le systrme <le Linné, avec l'indicatiou d'un nouveau sys-
tème dérivé également des principes de ce grand maître, 
par l'auteul' de l'Entomologie helvétique, in-8, 6 fr' 
DISCOURS FAMILIERS, par J, 1. S. Cellérier, in-B, 4- fr. 
Economie publique et rurale des Celtes, des Germains et 
des autres peuples du nord et du centre de l'Europe, par 
L. Reynier; in-8, 7 fr. 50 C. 
Elat actuel de l'Eglise, trad. de l'allemand, in-8, 75 c. 
Guillaume Tell, trag. de Schiller, tr'ad. pan M. Merle-
d'Aubigné, iu-8, 3 fI'. 
l,eUre brûlée (la), ou le château de Melworth, trad. de 
l'angl" pal' lVI.ll., de M., 3 vol. in-12, 6 fI'. 
TllfwLOGlE NATURELLE, ou preuves de l'existence et des at-
tributs de la Divinité, tirées des apparences de la Nature, 
tratlnc! ion lihr~ de l'ang!. d'après William PALEY, par 
CH. PICTET de Genève, 2.e édit, revue et exact. corrigée, 
in-8 de 400 p. , 4 fI'. 50 C. 
RAPPORT PRÉSENTÉ à S. M. l'Empereur Alexandre par S. Ex. 
Je Comte de Capo-d'Istria, SUI' les établissemens de M. de 
Fellenherg à Hofwyll en Octohre 1814, par CH. PICTET, 
de Genève, 2." édit., l'ev, et corr .• in-8, 1 ft' .. 50 c. 
Lettres (J. re et 2.de) à un ami sur l'état actuel de l'Église 
de Genève et sur quelques-unes des accusations intentées 
contre ses Pasteurs, in-8, 1 fI'. 25 c. 
Sermons sur les devoirs et la doctrine du Christianisme, 
traduits de l'ang!. sur la 29'" édit., in-12, 2 f.'. 50 c. 
Conversations sur l'économie politique, dans lesquelles on 
expose d'une manièt-e familière les élémens de celte 
science, par l'auteur des Conversations SUI' la chimie, 
trad. de l'angl., 1 vol. in- 8 , 6 fr. 
Manuel d'Art V étérinait'e, à l'usage des officiers de ca-
valerie. des agriculteurs et des artistes yétérinaires, 
pal' M. Ad. de Gasparin, ancien officiel' de c3yalcrie, 
membre de plusieurs Sociétés savantes, in-8 , 6 fI'. 
Mémoire sur les avantages r/;ciproqups de l'introduction de 
J'horlogerie de Genève en France, suivant ~e tarif arrêté 
par Grenus, avocat, ci·devant membre des Etats du Pays 
de Gex, in·B, 75 c. 

